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EDITO

Quelques petits changements pour le dernier numéro de l'année 2002. Notre ami Jee ne pourra mener à bien son projet "Magnolia Moon" mais pour se faire pardonner, il nous a pondu un petit logo pour le zine. Après Morkai et Imago, c'est désormais Elvenhunter qui reprend le flambeau du Petit Hors La Loi qui est donc reparti pour un tour. Je crois que cette nouvelle en réjouira plus d'un. 

Ice et Ted nous proposent leurs premiers articles et BS entame une nouvelle en plusieurs parties liée à un projet développé sur www.shadowforums.com. De son côté, Fourbissime nous sert un petit scénario. Comme de juste, Daegann et Beast sont fidèles au poste pour la suite de leurs différents cycles en cours et quelques trucs en plus. 

Light n'a pu trouver le temps de nous envoyer un petit texte mais elle a quand même croqué un petit dessin histoire de nous faire patienter jusqu'au prochain numéro.

Celui ci verra le jour en janvier 2003 et si vous avez envie d'apporter votre pierre à l'édifice, surtout ne vous privez pas.

Dans l'intervalle, puissiez-vous trouver ici quelques moments de lecture agréable. 

Pénombre

( Les Marauders du MLS (
 [ Ep #01 ]

Seattle, samedi 01 avril 2062, 22 :23
  Ah !!! Merde merde merde !!! Je vais encore être à la bourre moi ! 

  Le Canada Bison de Max "La Menace" était bloqué derrière une Honda sur l’Interstate. Il avait déjà 8 minutes de retard à son rendez-vous…

  Bon, il avance lui avec sa bouse… Bon OK, j’ai compris, je vais le doubler... Tiens, je vais le tripler même !

  Fonçant comme jamais, le van de Max zigzaguait entre les voitures ; une conduite digne de Farandolé pensait-il. Cela dit, le rigger mexicain maîtrisait le code bushido de la route comme personne d’autre… Le fana d’explosif qu’était le conducteur du van arrivait près de la sortie qu’il devait emprunter. Sa main se rapprocha du frein à main… mais non. Il se rappela finalement que la dernière fois qu’il avait tenté quelque chose dans ce genre, le hummer avait fait un tonneau avant de glisser le long de la rampe de sécurité… Il ne lui restait plus que son van alors bon, autant le conserver…

  L’homme parvint tout de même à arriver sur les lieux de la rencontre : un parking situé juste en face de deux boîtes de nuit… Max repéra son ami Nitro et alla se garer à côté de lui.

  - Salut ! lança joyeusement Max à l’elfe. Elle est pas là ta frangine ?

  - Ben non, je comprends pas, on devait la retrouver ici avec Kash et Jessy… Ils ont dû se paumer c’est pas possible…

  - Oui parce que là ça fait 10 bonnes minutes qu’on devait taper la discute avec Johnson… Tiens au fait il est où ?

  - Sais po, je l’ai pas vu…

  Les deux amis attendirent quelques minutes avant que Max ne repère des photographes. Immédiatement il se mit en marche, manœuvrant discrètement afin de se retrouver dans le champ pour faire l’imbécile. Quelques secondes plus tard son portable sonnait.

  - Allo, Max ? fit une voix féminine.

  - Aewin ?! C’est toi ?

  - A ton avis… Bon, arrête de faire l’andouille devant les photographes et ramène-toi à côté du pickup noir. Et puis, choppe mon frère au passage…

  - Quoi tu veux dire que vous êtes sur le parking ?!

  - Oui, avec Mister Johnson même… Allez, bouge-toi !

  Max et Nitro rejoignirent rapidement un petit groupe composé d’un ork "sponsorisé" par Ares, Kash ; d’une deckeuse à l’ego démesuré, Jessy ; d’une jeune elfe ayant des talents magiques,  Aewin et également de Mr Johnson accompagné par deux gardes du corps aux visages impassibles.

  - Ben euh… Bonjour ! fit Max, souriant de toutes ses dents.

  - Bonsoir, répondit froidement Johnson. Vous comprendrez que nous ne vous ayons pas attendus… Vos équipiers  vous brieferont plus tard si vous acceptez la run…

  - Boaf…

  Johnson continua à discuter avec Kash, Aewin et Jessy tandis que Nitro tentait de prendre la conversation en route. Max quant à lui, vexé, s’éloigna en boudant. Il fit le tour du pickup et y déposa furtivement une petite charge de plastic… Une vieille habitude… Il rejoignit ensuite le groupe.

  Quelques minutes passèrent jusqu'à ce qu’un jeune nain ne s’approche du groupe, ou plus précisément du pickup… Voyant qu’il commençait à trifouiller la portière, Max se jeta sur le pauvre métahumain. Tout le monde le regardait…

  - Ben quoi ? Il veut chourer la bagnole à Johnson et vous laissez faire ?

  - Max, fit Aewin, Johnson est venu dans la Ford Patriot qui est là-bas…

  - Ah… fit l’expert en explosifs un peu gêné. C’est pas à vous le pickup ?

  Johnson fit simplement non de la tête se demandant quel énergumène il était en train d’engager…

  Oups, et le plastic que j’ai posé… songea "La Menace", tenant toujours le nain par le col.

  - Bon tu le lâches, il a rien fait ce nain… En plus il a l’air sympa…

  Max lâcha prise et le jeune métahumain monta rapidement dans son pickup pour partir le plus rapidement possible, emmenant avec lui quelques grammes de plastic accrochés à sa carrosserie…

  - Ouais bah toi tu devrais voir un psy… sérieux je sais pas ce que t’as avec les nains en ce moment mais ils te paraissent tous sympa…

  - Bah y sont cool… Non ?

  - Bon ça va, on vous fait pas trop chier là ? Non mais je rêve…

  C’était Kash qui venait d’interrompre la discussion pourtant très intéressante des deux compères. La négociation avec Johnson reprit ensuite. Ce dernier commençait d’ailleurs à s’impatienter.

  - Bon, reprit-il. Ce travail est-il dans vos cordes ou dois-je m’adresser à quelqu’un d’autre ?

  - Bah, je pense que ça ira mais nous on n’est pas runners à la base, on fait juste des tags dans les Barrens…

  Apres cette remarque de Nitro, Johnson ne chercha même plus à discuter, il tourna les talons et commença à s’éloigner vers son véhicule.

  - Eh ! Non partez pas, j’déconne… Euh… Poisson d’avril !

  Mais c’en était trop pour Johnson qui quitta l’endroit, laissant seuls les runners qui regardaient tour à tour Johnson s’éloignant et Nitro… Une fois Johnson hors de vue, les 5 runners se regardèrent. Deux d’entre eux allaient passer un mauvais quart d’heure…

[ Ep #02 ]

Seattle, Dimanche 02 avril, 14 :18

  Ah ah ah ! Cette fois je serais pas à la bourre… deux heure vingt, j’ai dix minutes d’avance et j’arrive dans la rue de chez Nitro…

  En effet, Max arrivait en vue de la modeste maison de son ami où tous les "Marauders" devaient se réunir comme tous les dimanches. Il gara le Canada Bison devant l’entrée et descendit.

  Je suis sûr qu’il s’attend pas à me voir à cette heure…

  Max marcha jusqu'à la porte d’entrée et appuya sur la sonnette de l’interphone qui resta sans réponse. "La Menace" sonna une nouvelle fois, ne pouvant s’empêcher de penser à un ogre dans un donjon faisant la même chose tandis qu’une elfe disait quelque chose comme « plus c’est grand, plus c’est con… ». Max réfléchit et se dit que de toute façon il n’était pas spécialement grand, enfin… Au bout de quelques minutes d’attente, il décida de téléphoner à son ami Nitro qui répondit rapidement.

  - Bah alors qu’est ce que tu fous ?! Ca fait trois plombes que je suis devant chez toi à sonner, allez viens m’ouvrir…

  - Mais t’es con ou quoi ? Je t’ai dit qu’aujourd’hui on se retrouvait au Bar des chasseurs et pas chez moi…

  - Ah… Bah… euh… J’aurais peut être un peu de retard alors… Salut.

***

Bar des chasseurs, Dimanche 02 avril, 14 :25

  Roh lui… J’y crois pas, il écoute rien, il va encore être à la bourre et il me raccroche au nez…

  - Bon, c’était Max, il est devant chez moi donc ben y va encore être en retard…

  - Pour changer…

  La jeune femme qui venait de parler était Jessy, c’était la deckeuse du groupe. Susceptible et médisante, elle était assise au bar, tournée vers la table où se trouvait le reste des Marauders. Le bar était vide à l’exception de Grimm, le barman nain et du groupe d’amis. Kash, Nitro et sa sœur  Aewin attendaient donc, assis à une table, tandis que Sam, le trouillard de la bande, jouait au baby-foot avec Liam qui s’énervait après la balle parce qu’il perdait… Dans le reste du bar, les chaises étaient retournées sur les tables puisqu’il n’était pas censé être ouvert. Grimm était pourtant là, occupé à nettoyer ses verres.

  Au bout d’un quart d’heure on entendit quelqu’un frapper à la porte du bar. Nitro se leva et alla ouvrir à Max qui avait, comme à son habitude dans ces occasions, un air embarrassé. 

  - Euh… ben désolé… en plus pour une fois j’aurais été en avance… Et sinon, vous parliez de quoi ?

  - De ce qu’on va faire pour combler le manque à gagner dû à votre numéro d’hier… grogna Kash.

  Max et Nitro se retournèrent vers l’ork.

  - C’est pas de ma faute si le Johnson il aimait pas l’humour… lança Nitro.

  - On pourrait braquer Weapons World, proposa Jessy, ça serait fun non ?

  - Grrr… grogna l’ork. Weapons World c’est une filiale d’Ares, moi je veux pas attaquer Ares.

  - Bon ben je sais pas moi… Pourquoi pas le bâtiment de Samsung Electronics alors ?

  - Ah non ! s’exclama Max. Samsung c’est coréen alors laissez tomber… Non c’est vrai quoi, lui il veut pas Ares, ben moi je veux pas faire de coup contre les intérêts coréens.

  - Faites chier ! fit Liam. Nan sérieux, quel groupe anticorpo je vous jure, entre l’autre qu’est sponsorisé par Ares et lui qui est pro-coréen… et pourquoi la Corée d’abord ? Non sérieux c’est nul, encore tu serais comme tout le monde, passionné par le Japon, je comprendrais… mais la Corée…

  - Ben quoi c’est bien la Corée… Sérieux c’est un beau pays, je t’ai déjà montré des photos de la Corée ?

  - Oui, c’est bon Max, on les connaît tes photos… et tes chansons aussi…

  - Bon on pourrait pas trouver quelque chose de plus constructif ?

  - Bah justement, reprit Max, en parlant de construction, en Corée…

  - On s’en fout ! s’exclama le groupe à l’unisson.

  - Et ben puisque c’est comme ça moi je vais bouder dans mon coin…

  - C’est malin ça… fit remarquer Aewin. Maintenant il est vexé…

  Max était allé s’asseoir à la table et il attendait, les bras croisés… Grimm vint ensuite lui servir un verre de soda.

  - Bon, reprit Sam. Donc pas Weapon World et pas Samsung… Moi je veux bien mais si on braque rien, on va faire quoi cet après midi ?

  - Et pourquoi vous n’iriez pas braquer la succursale du crédit agroalimentaire ? proposa Grimm.

  - Ouais ! fit Nitro. Moi je suis partant. On vote ? Moi je vote oui.

  Et c’est ainsi que le groupe de siphonnés mit très rapidement sur pied un vague plan avant de partir à l’assaut de ladite succursale.

***

Sur la route, Dimanche 02 avril, 14 :48

  Le groupe se dirigeait vers la succursale, formant un petit convoi, mené par les deux femmes chevauchant chacune leur moto respective.

  Je vais me gaufrer, songea Jessy. Je le sens, je vais me gaufrer… Ca fait déjà deux mois que j’aurais du changer mes plaquettes de frein…

  Derrière les deux-roues suivait le Canada Bison de "La Menace" qui se trouvait en compagnie de Nitro.

  - T’es lourd Max… non sérieusement, t’as pas autre chose que de la musique coréenne ?

  Et, fermant la marche, la Volkswagen Superkombie III de Sam transportait Liam et Kash.

  - J’aurais pas du laisser Max devant, se lamentait Sam. Il conduit comme un pied… En plus derrière sa bouse, moi je vois rien…

  - Ouais bah il fait chier surtout, renchérit l’ork à l’arrière. S’il avait pas foutu son labo de chimie dans son van, j’aurais été mieux installé que dans ta poubelle…

  Le convoi roulait depuis une dizaine de minutes quand Aewin vit quelque chose au milieu de la route. Vive comme l’éclair, la magicienne fit un écart, évitant de justesse la chose. Jessy de son côté freina jusqu'à s’arrêter 200 mètres plus loin.

  Faut vraiment que je change mes plaquettes de frein…

  Max, de son côté continua son chemin sans s’arrêter. A côté de lui, Nitro restait calme, se contentant de dire :

  - T’aurais peut être dû t’arrêter pour les attendre…

  Sam, quant à lui, s’arrêta près des deux motos. Les deux femmes étaient accroupies et regardaient sous une vieille Honda 6vik. Les occupants du Volkswagen descendirent, intrigués…

  - Regarde, fit Jessy, il a l’air tout mimi…

  - Il est surtout flippé, fit remarquer Aewin.

  - De quoi ?!

  Kash s’était approché de la Honda et il y vit une petite boule de poil tremblante mais prête à cracher des flammes. D’ailleurs lorsque le petit chiot vit l’imposant ork regarder dans sa direction, il fonça l’attaquer. L’ork eut juste le temps de se relever que la boule de poil lui sautait dessus, s’accrochant à son bras cybernétique en grognant.

  - Eh ! s’exclama Kash. Mais il va me rayer le logo Ares de mon cyberbras ! Arrêtez-le !

  - La vache, l’est pas gros mais l’est déjà hargneux… constata Sam. Pis il a de la force dans les mâchoires…

  - Mmh, il y a quelque chose qui ne me semble pas normal chez ce chiot, je vais voir en astral…

  Aewin ferma les yeux pour mieux les ouvrir dans le plan astral puis son regard croisa celui du… chiot de l’enfer ! Le chiot lâcha l’ork pour foncer vers la magicienne qui se mit à courir, tournant autour du petit groupe.

  - Hîîîî !!! Débarrassez-moi de ce chiot de l’enfer !

  - Eloigne-toi ! cria Sam, la peur au ventre. Eloigne cette chose de moi tout de suite !

  Visiblement, le chiot n’aima pas son surnom de "chose" car il changea de cible. Sam se mit à son tour à courir autour du groupe tandis qu’Aewin put s’arrêter, essoufflée. Jessy commençait à prendre les paris sur le nombre de tours que Sam allait pouvoir tenir avant de se faire rattraper mais la magicienne coupa court aux pronostics de la deckeuse. Apres un petit sort de sommeil, le chiot s’endormit.

  Le petit groupe emmena alors le chiot, mis dans une boîte trouvée non loin jusque chez une personne que connaissait Sam. Ils s'arrêtèrent près d’un vieux van qui datait d’au moins cinquante ans. Le véhicule était d’ailleurs presque en ruines et complètement tagué. A côté du van, deux jeunes attendaient, discutant "affaires".

  - Quoi ?! 100 nuyens pour ce chiot ? Nan mais ça va pas, moi je fais dans l’électronique… d’ailleurs si vous voulez un autoradio, j’ai. Bon il vient d’une voiture de la Star mais c’est de la qualité…

  - Mais on vient pas pour acheter on vient pour vendre ! s’exclama Sam. Allez, c’est un super chien de garde, quand y sera grand, les pit’ à côté…

  L’un des jeunes s’approcha de la boite et y mit la main. Il la ressortit presque aussi vite que s’il avait été câblé…

  - Vache, l’est hargneux le bestiau…

  - Bon, va pour 75 nuyens mais je prends pas plus cher…

  Mwé, je suis sûr que je peux arriver à le vendre 300 nuyens à un pigeon…

  - Vendu.
  Pfff, pensa Sam, pas mécontent de m’en être débarrassé…

  - Bon, et on fait quoi maintenant ? demanda Jessy. Sachant que Max et Nitro sont devant le crédit agroalimentaire…

  - Un petit tournoi de baby chez Grimm ? proposa Liam. Je vais tous vous pourrir !

  - Ca marche…

***

Crédit Agroalimentaire, Dimanche 02 avril, 15 :27

  Pendant ce temps, en face de la succursale, Max et Nitro attendaient…

  - Je comprends pas, fit Max. Ils nous suivaient avant qu’ils s’arrêtent…

  - Je t’avais dit qu’on aurait dû les attendre… Ils ont dû se paumer… Bon attends je les appelle…

  Nitro appela alors sa sœur sur son portable avant de raccrocher quelques minutes plus tard.

  - Alors ? demanda Max.

  - Ben… tournoi de baby chez Grimm…

FIN 
Daëgann
Merci à Light pour les corrections

Tech Corporation

(par TED)

Bienvenue, je m’appelle Clara et je suis une  hôtesse de Tech Corporation. Je vais vous présenter cette nouvelle corporation, ce qu’elle produit et ses buts.

Tech Corporation c’est quoi ?

Pour répondre à cette question simple je dirais que Tech Corporation que l’on appelle TC est une triple A, une corporation géante. Elle n’est pas encore très connue à cause de son système de protection. En effet TC a beaucoup déguisé ses filiales en petites corporation mais nous y reviendrons.

Les débuts de TC

Tech Corporation est fondée en 2045, son créateur John Carle né en 2005 a toujours rêvé de posséder sa propre entreprise. Tech Corporation s’appelle à l'origine Batlant Corporation et ne s’occupe alors que de la vente de caméra ultra perfectionnées de surveillance. Ses débuts  sont difficiles et la concurrence est rude. Batlant Corporation arrive néanmoins à se hisser parmi les principales corporations britanniques en 2047. John Carle a en effet fait ses premières armes à Londres. En 2047 il réalisait cinq millions de nuyens nets par an et employait 100 personnes. Batlant Corporation construisit en 2048 une caméra miniature révolutionnaire. En effet cette caméra pas plus grosse qu’une pile plate, pouvait zoomer 500 fois et possédait des modes nocturne et thermographique. Son prix raisonnables fit qu’elle connut un grand succès auprès des services d’espionnage gouvernementaux et corporatistes. 

John Carle était aux anges sa caméra lui rapportant près d’une centaines de millions de nuyens. Batlant Corporation produisit une version cybernétique l'année suivante et devint le 20 juin en 2052 Tech Corporation. Tech Corporation possédait deux filiales Tech America et Nagota inc., Tech America était basée a Seattle et construisait des implants cybernétiques alors que la petite filiale japonaise Nagota inc. était spécialisée dans les voitures de type berline ou coupé. John Carle avait compris que sa corporation devenait gênante pour les plus grosses et il déguisa habilement ses deux filiales en petites compagnies indépendantes, Tech America devint Cybernitica inc. et Nagota inc. devint Conrare Corporation. Tech Corporation prit ensuite  très discrètement beaucoup d’ampleur et finit par atteindre le statut de AA en 2055. Mais Fuchi parvint à découvrir le pot aux roses et John Carle fut tué par une explosion dans son QG de Londres.

Les services secrets de sa corpo découvrirent rapidement qui était derrière les shadowrunners responsables de la bombe. Les obsèques de John Carle eurent lieu le 25 janvier 2056. Le flambeau fut repris par son fils Robert Carle âgé de 26 ans et qui avait pris son père pour modèle. 

Il attendit 2058 pour réaliser sa vengeance contre Fuchi. 

De 2058 à 2060, Fuchi retrouva pas moins de 150 de ses cadres assassinés.

Lorsque Fuchi découvrit qui était l'agresseur, Tech Corporation était déjà officieusement (depuis 2059) une AAA bien qu'aucune des dix autres géantes ne la reconnaisse vraiment.

Le conflit clandestin entre Fuchi et TC tourna à l'avantage de cette dernière qui parvint à piquer plusieurs millions de nuyens à sa rivale. 

Depuis, Tech Corporation est devenue une AAA prospère qui emploie un peu plus d'un million neuf cent mille personnes, possède de nombreuses filiales et ne souffre d'aucun problème majeur réel.

La guerre de Tech Corporation

Bien qu’étant une triple A Tech Corporation n'a jamais eu de réels ennemis parmi les autres AAA hormis Fuchi qui n’est plus un problème. En revanche, sa branche de Seattle a de nombreux problèmes avec la Mafia et le Yakuza. Cette hostilité résulte de l'implication de Tech Corporation dans divers rackets, trafics de BTL et autres trucs du genre. Tech Corporation utilise des gangs de punks pour ce genre d'activités. 

En fait, la Mafia et le Yakuza sont plus ou moins officieusement alliés contre cet ennemi mais ils ont affaire à trop forte partie et jusqu'à présent Tech Corporation mène la danse.

Les principales activités de Tech Corporation

Automobiles, drones de combat.

Armement militaire et civil.

Véhicules blindés militaires et de combat.

Vêtement de protection.

Recherche sur les virus de combat.

Implants cybernétiques.

Les plus grosses filiales de Tech Corporation

Voici les plus grosses filiales de Tech Corporation.

Conrare inc.

Le directeur principal est Véronique Vadga.

Siège Social : Tokyo

C’est l’un des plus gros constructeur japonais automobile à usage militaire ou civil.

Tech Europe

Le directeur principal est Roger Rodriguez.

Siège Sociale : Londres

Filiale en armement  militaire et grand public.

Informatica inc.

Le directeur principal est George Galdmane.
Siège Social : New York

Cette filiale s’occupe de l’informatique et de la communication.

Tech Protection

Le directeur principal est Victor Badgiant.

Siège Sociale : Seattle

Cette filiale propose ses services de protections aux autorités à la manière de Lone Star.

Cybernetica inc.

Le directeur principal est Vickers Badgiant.

Siège Sociale : Seattle

Cette filiale conçoit touts ce qui ce rapporte a la recherche sur les virus et aux implants cybernétiques.

Tech Corporation

Le PDG est Robert Carle.

QG : Seattle

Le centre effectif de Tech Corporation.

La tour du QG de Tech Corporation mesure six cents mètres de hauts avec le logo de la compagnie, un scorpion noir, sur la façade. Elle ce trouve dans la région orientale de Seattle.


La sécurité de Tech Corporation

Tech Corporation possède une véritable armée privée et utilise également des créatures éveillées.

Tech Security

C’est la sécurité principale de Tech Corporation, elle est utilisée pour la protection du personnel.

Soldat humain de Tech Corporation.

Con  Ra  F  I  Ch  V  E         M  Ré  Intv

5       5    6  4   4    6  4,75     0    4     4+1D6

Compétences

Pistolets : 5

Fusil d’assaut : 4

Voiture : 6

Intimidation : 4

Interrogation : 4

Leadership : 5

Pistolet mitrailleur : 4

Furtivité : 4

Armes cyber implantées : 4

Implants cybernétiques : un datajack, une interface niveau 2, et des griffes rétractibles.

Equipement : AK 97, Ares 3, shuriken, katana, Ingram super mach 100, un poignard couguar.
Magic Protection

La Magic Protection protège tous les complexes dans le plan astral.
Mage humain de la Magic Protection.
Con  Ra  F  I   Ch  V  E  M  Ré  Intv

4       5    3  6    5   5   6   6    5     5 +1D6

Compétences

Invocation: 6

Sorcellerie: 6

Pistolets: 4

Lecture d’aura: 6

Armes tranchantes : 4

Pistolets Mitrailleurs : 6

Sorts 

Boule mana : 6

Boule de force : 6

Analyser la vérité : 4

Monde Chaotique : 4

Armure : 5

Couche de glace : 4

Clairvoyance : 6

NB : Les dix points supplémentaires ont été achetés grâce aux beaux nuyens.

Equipement : Kriss, Ares predator, Beretta model 70.

Spécial Security
La Special Security  est en charge des points sensibles ainsi que du QG de la corporation.
Agent humain de la S.S.

Con  Ra  F  I  Ch  V   E       M  Ré  Intv

5       6    6  4  4     5   3,2   0      5  5+1D6 

Compétences

Pistolets : 5

Fusil d’assaut : 5

Armes cyber implantées : 5

Leadership : 4

Biotech :4

Voitures : 5

Furtivité :4

Hélicoptère :4

Athlétisme : 4

Implants cybernétiques : interface niveau 2, griffes rétractibles, ossature en titane.

Equipement : Ares predator 3, SCK 100, Ares Alpha.

Red Security

La Red Security est la garde personnelle de Robert Carle, elle est composée de ses trois plus redoutables combattants, des cyborgs. Bien que leur essence soit à 0 ils possèdent encore leur colonne vertébrale et leur cerveau. Ils sont le fruit de dix ans de recherche de la part de la corporation et leur châssis aussi cher que perfectionné n'est pas prés d'être commercialisé...
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Compétences

Pistolets : 9

Fusil d’assaut : 9

Intimidation : 7

Interrogation : 7

Armes cyber implantées : 9

Armes tranchantes : 9

Furtivité : 7

Pistolets mitrailleurs : 9

Voitures : 7

Combat à main nues : 9

Armes lourdes : 9

Implants cybernétiques : interface niveau 2, griffes rétractiles, interface de véhicule niveau 3, un datajack,  grossissement optique 3, vision nocturne et thermographique, réflexes câblé niveau 3, armure interne leur fournissant 10 points en impacts et balistiques 

Equipement : Ares 3, Ingram Warrior, hache centurion, katana, un poignard couguar, Ares Alpha, canon vulcain

Voila hormis les cyborgs tous ne sont que des archétypes au MJ de voir s’il les utilise ou non, néanmoins la Tech Security et la Spécial Security par exemple n’ont pas le même niveau de combat.

La liste de tout l'équipement sera prochainement disponible.

Lucy, Amour et Shadowrun

Ou le drame de l’adolescence en 2060

Par Fourbissime

A. Introduction

Ce scénario est destiné à un groupe de joueur réduit, n’ayant pas une force de frappe énorme, ou ne se sentant pas toujours le besoin de cogner sur tout ce qui bouge. Un minimum de subtilité sera nécessaire, mais je vous rassure tout de suite : ça ne sera pas bien compliqué. Ce run est quelque peu inhabituel. Ici, il n’est pas question de flinguer tout ce qui bouge ou de monter des plans machiavéliques pour entrer dans un complexe de haute sécurité - non, rien de tout cela. Dans Lucy, Amour et Shadowrun, vos joueurs se retrouveront plongés dans les problèmes moraux et sentimentaux d’un ado fils à papa qui se rebelle, qui cherche à Vivre, à être libre, alors que son père (absent, cela va de soi) le voit comme une machine à travailler, qui n’a pas le droit à l’erreur. Une histoire plutôt classique, au bout du compte.

B. Résumé

Dawson Lerry (mais vous pouvez l’appeler autrement, hein …) est un adolescent de 17 ans (bientôt 18). Il habite un appartement luxueux à Bellevue - Beaux-arts dans une grande tour résidentielle, au bord du lac Washington. La tour appartient à Federated Boeing, corporation dans laquelle le père de Dawson à une bonne place. Il est élève dans un lycée d’état du quartier dont la très bonne réputation attire presque tous les enfants des cadres les plus riches des environs.

Il a rencontré au lycée des membres du gang Nova Rich (un gang de petits bourgeois de Bellevue qui s’encanaillent) et à décidé d’en faire partie, pour deux raisons : faire chier son père et passer plus de temps avec la belle Lucy dont il est éperdument amoureux depuis des années.

Malheureusement pour notre pauvre Dawson, Lucy sort avec le chef du gang, Spike, un balèze câblé plutôt du genre énervé. Mais malgré tout, Dawson fait tout pour se faire remarquer par la belle, ce qui n’est pas facile vu que tout le monde dans le gang fait de même. C’est pour cette raison que Dawson se sent obligé d’être grande gueule, de se faire remarquer par tous les moyens possibles et imaginables, ce qui a pour résultat de le détourner quelque peu de ses études.

Et c’est là que les problèmes commencent : son père, voyant les notes de son fils chuter, se dit qu’il y a un problème. Il essaye d’en parler mais c’est le blocage total. Quelque peu désespéré, il fait le choix d’embaucher une équipe de runners (les PJs) pour surveiller son fils, lui rapporter ses faits et gestes et le tirer d’affaire si jamais il se retrouvait dans une situation vraiment difficile.

C. Les personnages

Voici une petite description des personnages importants de l’histoire, histoire de les situer un petit peu mieux.

- Dawson Lerry : c’est un jeune homme de 17 ans (bientôt 18). Typé occidental, beau, athlétique, avec une coiffure quelque peu extravagante (une partie de ses cheveux bruns sont teints dans des tons rouge / orange). Grande gueule, faux rebelle … enfin l’archétype du « petit con », quoi.

- Michael Lerry : c’est le père de Dawson. Un cadre corporatiste d’une cinquantaine d’année. Au premier abord, il fait beaucoup moins - le lifting est un art plutôt bien maîtrisé en 2060 - mais il suffit de croiser son regard pour voir que le poids des années l’accable déjà.

- Lucy : elle est belle (très belle) et elle le sait. D’ailleurs, il lui arrive souvent de faire usage de sa beauté et de son intelligence pour arriver à ses fins. Elle aussi vient d’une famille riche et influente. De plus, Lucy est une éveillée, une adepte physique. Elle ne maîtrise pas totalement ses pouvoirs, mais commence à bien se débrouiller. Elle est avec Spike, le chef de gang, depuis maintenant plusieurs mois, mais elle commence à en avoir assez. Seulement, elle à un peu peur de la réaction de son beau câblé si elle lui annonce qu’elle veut le quitter. Elle prépare donc un plan pour se débarrasser de lui, ou tourner sa colère sur quelqu’un d’autre.

- Spike : Il fut un temps ou il était un élève brillant. Mais en entrant dans le gang, il a quelque peu abusé du BTL, et un mauvais personafix lui a fait fondre quelques plombs. Il est à la tête du gang depuis quelques années et est de loin le plus câblé de la bande. Il se fait grassement entretenir par ses parents qui travaillent au japon et a quitté l’école depuis un moment. Il est amoureux fou de Lucy et le BTL n’arrange vraiment pas les choses. De plus, il est TRES possessif, ce qui n’arrange pas la situation de Lucy.

- Nova Rich : Il s’agit d’un gang de Bellevue composé de fils à papa rebelles, dans le genre petits hédonistes du dimanche. Ils sont connus des services de police pour foutre pas mal de bordel dans le district, mais ne représentent pas non plus un danger énorme. Si ce n’est qu’avec toute la thune qu’ils ont, ils ont accès à un équipement assez énorme et dangereux, surtout entre les mains d’une bande d’irresponsables dans leur genre.

Les « couleurs » du gang sont le jaune citron et les jeans.

D. Le scénario

Tout commence par un coup de fil de l’arrangeur d’un des PJs :

- « ouais, un petit taf peinard. Vu le client, le prix sera sûrement négociable. En plus, pas besoin d’une grosse équipe et mes frais ont déjà été réglés. Vous avez rendez-vous ce soir même, à 21h au Pitch Pit dans Bellevue - Beaux Arts. Table 17. »

- « un dernier conseil : fringuez vous correctement, tout le monde n’entre pas là bas. »

Quelques petites recherches assez faciles concernant le bar aboutiront à la conclusion suivante : ce n'est pas un bar de runners. Mais alors pas du tout. Limite, c'est tout SAUF un bar de runners. Il semblerait que ce soit le bar chic des jeunes branchés de Bellevue, un bar de nuit / concert. Pour entrer, il est nécessaire d'avoir la classe ou, à défaut, d'être bien fringué. Le soir du rendez vous (nous sommes un jeudi), il y a un concert de Neo-folk, un truc à moitié mou, à moitié chiant.

Au Pitch Pit :

Le service de sécurité du Pitch Pit est assez impressionnant ; une petite dizaine de types en costard à l'entrée ainsi que quelques uns à l'intérieur. Toutes les personnes qui entrent se font passer au scanner pour éviter que des armes entrent.

L'intérieur est habilement agencé : une piste de danse au centre, surélevée de quelques marches, une scène au bout de la piste de danse, des tables et des banquettes tout autour de la piste, un étage au dessus de la scène accessible par des escaliers au fond. La table 17 ne se trouve justement pas très loin de ces escaliers.

A la table 17 :

Un homme est assis, seul, armé d'un verre à moitié plein et d'une bouteille de whisky à moitié vide. Il s'agit naturellement de Michael Lerry, le père de Dawson.  Lorsque les PJs arrivent, il relève la tête et se présente. Il leur explique sans plus attendre le problème, sortant une photo de son fils de la poche intérieure de sa veste :

- "Mon fils, Dawson, file un mauvais coton. Je crois qu'il traîne avec de mauvaises personnes, il sort presque toutes les nuits. Je voudrais vous engager pour le surveiller discrètement, pour qu'il ne lui arrive pas de malheur - et aussi pour me raconter ce qu'il fait. Vous pourrez me joindre à ce numéro."

Sur ce, il leur tend un bout de papier avec un numéro de téléphone.

- "Naturellement, le point important pour vous dans cette histoire est le salaire. Je vous propose un paiement de 500 nuyens par personne et par jour de travail, plus d'éventuelles primes en cas de problèmes ou d'extension de contrat de ma part."

Après les négociations, Michael Lerry clôt la discussion en annonçant :

- "Le concert ne va plus tarder. Mon fils sera sûrement présent. (Tendant une puce) voici son portrait tridéo ainsi qu'une photo standard. Je dois vous quitter maintenant."

Effectivement, 10 minutes après que son père soit parti, Dawson arrive au Pitch Pit accompagné de quelques amis, membres du gang.

A la fin du concert, ils s'en vont en moto (à fond les ballons, parce que la vitesse c’est cool) et finissent par arriver à un petit immeuble dans le nord-est de Bellevue, Juanita, pas loin de la route 405.

L'immeuble en question est le repaire du gang Nova Rich. Le bâtiment appartient d'ailleurs au père de Spike. Il y a pas mal de gens aux couleurs du gang Nova Rich aux alentours. Un petit test de reconnaissance de gangs ou d'étiquette rue fera l'affaire pour identifier leurs couleurs.

L'immeuble fait trois étages. Les fenêtres du rez-de-chaussée sont murées, mais pas les autres. Il y a une grande porte de garage. En réalité, tout le Rez-de-chaussée a été transformé en garage géant.

Après avoir passé un peu de temps avec le gang, Dawson rentrera chez lui pour se coucher … hé oui, il y a cours le lendemain.

Plus d’informations sur Nova Rich :
Se renseigner sur le gang leur permettra éventuellement d'apprendre ce qui est dit dans la description du début. De plus, ils en apprendront probablement un peu plus concernant Spike, le chef de gang. Ce dernier est connu des services de police, et pour cause : il est du genre violent et instable. S'il est en liberté, c'est surtout parce que son père est un avocat assez influent pour couvrir ses méfaits.

Le week-end :
Plutôt que de faire une description précise de tout ce qu’il se passera durant le week-end, nous allons plutôt expliquer le plan de Lucy. Après, à vous de voir comment le mettre en place …

Comme expliqué précédemment, Lucy en a marre de Spike, mais elle n’ose pas le jeter. C’est pourquoi elle a décidé de mettre en place un plan ou elle utilisera certains membres du gang comme des pions.

Lucy a remarqué que beaucoup de membres (pour ne pas dire tous) du gang sont amoureux d’elle mais qu’aucun n’ose tenter quoi que ce soit à cause de Spike. Si ce n’est Dawson, qui semble un peu plus téméraire que les autres. Il sera donc le pion principal de son plan.

Cela fait maintenant quelques semaines qu’elle entretient une relation  quelque peu privilégiée avec Dawson (tout en restant discrète). Quand elle le jugera prêt, elle lui fera passer un mot lui donnant rendez-vous dans un motel pas loin de la planque des Nova Rich et elle l’attendra là bas. 

S’en suivront quelques ébats, qui seront écourtés par l’arrivée d’un autre membre du gang à qui elle aura donné rendez-vous au même endroit un peu plus tard. Cet autre membre du groupe à été soigneusement choisi pour sa couardise, et sa réaction aura été prévue : plutôt que de se jeter sur Dawson, il préfèrera partir en courant et prévenir Spike de ce qui se passe, afin de savourer sa vengeance en voyant le chef de gang réduire Dawson en bouillie.

Avant que Spike n’arrive, Lucy (qui est très bonne actrice) jouera la jeune fille apeurée du style « S’il te plait Dawson, défends moi ! Il me fait peur … c’est toi que j’aime … », ce qui aura pour effet de remonter Dawson à bloc, tout d’un coup certain de pouvoir exploser Spike sans problème. Mais il faut être réaliste, ses chances face à une telle brute sont très réduites.

S’en suivra un combat qui se soldera par la mort de l’un des deux vu que Spike sera sûrement dans un état de rage incontrôlable.

A la suite de quoi, deux options :

- Dawson meurt et Spike se retrouve avec un cadavre sur les bras et un témoin (Lucy) qu’il n’aura pas le cœur d’éliminer. Par conséquent, Lucy prends la fuite et dénonce Spike à la police pour meurtre.

- Spike meurt et les emmerdes retombent sur le dos de Dawson.

Dans les deux cas, Lucy s’en tire avec le beau rôle et est débarrassée de son copain encombrant. Mais c’est compter sans VOS PJs … alors ? Comment vont-ils sortir le pauvre Dawson de cette situation ?
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Myo's Run – par Light

Darkside 5. In the end

(Daegann)

Vers la résolution

Downtown, 25 juillet 2061, 22H15

  Les shadowrunners roulaient tranquillement, s’éloignant du consulat des CAS comme si de rien n’était. Carmichaël était à présent tout à fait réveillé. Arcance était tournée vers lui et le regardait d’un air interrogateur.

  - Des informations risquant de m’intéresser vous dites. Et quelles sont ces informations ?

  - Et bien j’ai appris que votre tête est mise à prix par la "Troisième Voie"…

  - La "Troisième Voie" ?

  - Oui, c’est la société secrète qui vous avait enlevée… D’ailleurs puisque vous êtes la principale intéressée, autant que je vous dise ce que j’ai découvert à ce sujet…

  - Allez-y, je vous écoute, fit la shadowrunneuse.

  - La "Troisième Voie" vous a enlevée dans le but de découvrir où vous cachiez les données de votre shadowrun. Ils comptaient ensuite simplement les revendre, ce qui leur aurait permis par la suite d’avoir assez de nuyens pour leur projet…

  - Et quel est ce projet ?

  - Je ne sais pas dans quel but, mais il s’agit de l’achat d’armes de destruction massive…

  Devant ces révélations, la jeune femme prit le temps de réfléchir une minute. Zepter restait silencieux lui aussi et à voir son visage, Arcance devinait que ce qu’il venait d’entendre ne lui plaisait pas plus qu’à elle…

  - Dites m’en plus sur cette société secrète, demanda finalement la shadowrunneuse.

  - Et bien la "Troisième Voie" semble faire beaucoup de trafic d’armes. D’ailleurs, une bonne partie de ce trafic est au profit de leurs hommes qui, apparemment, effectuent quelques opérations ; de nature illégale bien évidemment. Il semblerait aussi que l’équilibre financier du groupe n’est assuré que grâce aux apports de Mr Blake, l’homme clef de la "Troisième Voie". Il contrôle tout et dirige tout, l’organisation de la société secrète est faite de telle manière qu’il est au centre de tout…

  - Et où peut-on le trouver ?

  - Malheureusement je ne sais rien sur cet homme mis à part qu’il finance lui-même une partie de son trafic. Je ne sais même pas d’où provient son argent... Je n’ai pu obtenir qu’une seule autre information à son sujet : d’ici deux jours, il sera à la villa "Blue Doll" dans Lower Queen Anne Hill.

  - Et pourquoi il a mis un contrat sur la tête d’Arcance ? demanda Zepter.

  - En fait, je crois qu’il n’a pas très bien digéré l’échec de son enlèvement et il me semble que vous ayez tué l’un de ses meilleurs agents dans le même temps.

  La jeune femme demeura silencieuse, visiblement troublée par toutes ces informations. A sa demande, les shadowrunners avaient ensuite déposé Carmichael dans Fort Lewis. Après cela, ils avaient décidé de finir la soirée dans l’appartement d’Arcance. Ils avaient donc pris toutes les précautions employées habituellement par la jeune femme pour éviter d’être suivis.

Downtown, 25 juillet 2061, 22H39

  Le soleil était couché et la plupart des employés étaient déjà rentrés chez eux. L’immeuble de bureau était à présent déserté, seules quelques lumières restaient allumées ici et là montrant à quel point certains employés peuvent être dévoués à leur corporation… De vrais petits esclaves faisant tout pour obtenir un peu de reconnaissance. L’immeuble en était rempli en journée et seuls les plus persévérant restaient. Pourtant cet état de fait souffrait d’une exception. Quelque part au 25ème étage, un homme attendait, impassible, fixant du regard un autre homme : Brian Kos.

  - Je suis vraiment désolé Monsieur Blake. Sans l’intervention d’Arcance Katts nous n’aurions eu aucun problème…

  - Ce n’est rien Brian, on ne peut pas toujours gagner… Il faut seulement ne pas perdre trop souvent…

  La voix de Mr Blake était froide et sans aucune émotion. Toutefois, il était clair que sa dernière phrase sonnait comme une menace.

  - Le rendez-vous avec nos fournisseurs est dans deux jours et je n’ai pas assez de nuyens pour conclure l’achat. Je ne vous rappelle pas l’importance de cet achat pour la « Troisième Voie »… Comme ci cela ne suffisait pas, un espion parvient à s’infiltrer ici même et à obtenir des informations sur notre projet. Vous l’avez eu entre vos mains mais vous avez été incapable de le ramener vivant ou de le tuer, ce qui veut dire que notre société n’est certainement plus secrète à l’heure qu’il est… Et pour couronner le tout vous créez un incident diplomatique en attaquant le consulat des CAS avec un drone militaire… Que vous arrive t-il Brian ? Si prêt du b… A un moment aussi crucial. Dans deux jours je négocierai un délai, nous trouverons une autre source de financement. D’ici là, faites moi plaisir, ressaisissez-vous…

  - Oui… Encore désolé…

  La discussion était terminée ; Kos avait beau être pour ainsi dire le "conseiller militaire" de Mr. Blake, ses récents échecs l’avaient mis dans une situation délicate. Il sortit du bureau blanc comme un linge. Rapidement, il sentit la colère le gagner.

  Tout est de la faute de cette sale shadowrunneuse et de son ami. Jamais je n’ai été autant humilié. Elle a ruiné deux opérations et deux de mes amis ont été tués par sa faute. Je la hais.

***

Aurora Village, 26 juillet 2061, 09H27
  Les rayons du soleil éclairaient la chambre où se trouvaient les shadowrunners, Arcance était assise et son homme lui massait le dos. Le magicien sentait la douce peau de sa compagne sous ses mains et il humait l’enivrant parfum de la jeune femme, l’embrassant délicatement dans le cou.

  - Mmmh… J’adore… fit la shadowrunneuse au comble du bonheur. C’est si bon mon amour.

  Les deux amoureux profitaient au maximum de l’instant présent. Zepter continuait son massage tandis qu’Arcance se détendait complètement.

  - Au fait, comment va la cheville de mon adepte physique adorée ?

  - Elle va bien. Je pourrais même partir faire une randonnée en montagne si je voulais…

  - Tant mieux. Tu sais, je pensais, il n’y a pas trente-six solutions pour en finir avec cette histoire de contrat qu’il y a sur ta tête…

  - Je ne peux pas tuer ce Blake si c’est ce que tu penses. Je ne suis pas une tueuse.

  - Oui bien sûr, mais tu veux faire quoi alors ? Lui faire perdre son influence ou avoir quelque chose qui puisse le compromettre ? Changer d’identité et de ville, une nouvelle fois ? Et ça ne résoudrait même pas le problème de l’achat qu’il compte faire…

  - C’est vrai… mais je ne peux pas aller assassiner quelqu’un…

  - Tu ne veux pas le tuer mais lui il veut te tuer… Je te rappelle qu’il a voulu t’enlever dans le seul but de pouvoir acheter des armes de destruction massive et que maintenant il a mis ta tête à prix. Tu te souviens dans quel état tu es revenue vendredi ? Tu l’as dit toi-même, s’il n’y avait pas eu Myo… Je ne veux pas te perdre… Mon amour.

  La crainte du magicien semblait profonde et Arcance l’avait bien senti. Elle se retourna et regarda l’homme de sa vie dans les yeux. Elle prit le temps de peser le pour et le contre avant de finir par céder.

  - Tu as peut-être raison… Mais te rends-tu compte que l’on est en train de préparer la mort de quelqu’un ?

  - Oui, et crois moi ce n’est pas facile mais mieux vaut lui que toi. Et ça m’étonnerait que les armes de destruction massive qu’il compte acheter lui servent pour donner la vie…

  Zepter avait pris la shadowrunneuse dans ses bras comme pour la consoler de l’écart qu’elle allait faire à son code moral…

***

Complexe Seelkan, Seattle, 26 juillet 2061, 17H13
  Spacemaker attendait, impassible, dans le petit salon insonorisé. Il avait un verre de Whisky à la main et il se remémorait l’entrevue qu’il avait eue une heure auparavant avec les shadowrunners. Une fois de plus ils avaient parfaitement accompli leur travail. Ce qui le préoccupait c’était cette "Troisième Voie" dont Carmichaël lui avait parlé. Ils n’étaient pas prévus et leur projet semblait alarmant. Toutefois, lorsqu’il avait demandé à Arcance ce qu’elle allait faire au sujet de sa mise à prix, elle lui avait simplement répondu qu’elle allait mettre la « Troisième Voie » hors d’état de nuire sans plus de commentaire. Spacemaker avait beaucoup d’estime pour la shadowrunneuse et il la savait très compétente mais il ne pouvait s’empêcher de prévoir un éventuel échec. Quoiqu’il en soit, il lui faudrait parler de cette "Troisième Voie" à Elendil. D’ailleurs l’icône de ce dernier venait juste d’apparaître sur l’un des écrans muraux.

  - Bonsoir Colonel.

  - Bonsoir Elendil. J’ai les données du centre de type 4.

  - Parfait, nous allons pouvoir commencer les recherches alors. Etes-vous satisfait des deux shadowrunners que je vous ai sélectionné ?

  - Oui, ils forment un bon duo et ils sont efficaces.

  - J’en suis heureux. Et y a-t-il une raison particulière pour que vous n’ayez pas attendu de faire votre rapport pour me parler ?

  - Oui, il y a eu un élément imprévu, quelque chose d’important je crois, une société secrète qui ambitionne d’acheter des armes de destruction massive... Arcance et Zepter vont tenter quelque chose de leur propre initiative mais je pense qu’il faut en savoir plus. Dans tous les cas, arrange-moi un rendez-vous avec Ly, il faut que je voie ça avec lui…

***

Aurora Village, 26 juillet 2061, 18H15
  Arcance et Zepter étaient retournés dans l’appartement d’Arcance une fois leur rendez-vous avec Spacemaker achevé. Leur travail était terminé mais ils n’étaient pas encore tout à fait en vacances… Comme on aurait pu s’en douter, la première chose que fit Arcance en rentrant fut d’aller s’enfermer dans la salle de bain, téléphone bracelet à la main. Une fois installée sur le rebord de la baignoire, la jeune femme composa le numéro de Nightdream.

  - Stuffer Shak Tacoma Sud, je vous écoute.

  - Oh, excusez-moi, j’ai du faire un faux numéro…

  Arcance refit une nouvelle fois le numéro de l’elfe et cette fois fut la bonne. Le visage de la deckeuse apparut sur le petit écran du téléphone.

  - Salut Aethyr ! Commença Arcance.

  - Salut… Dis donc, ça fait un moment que tu m’as pas appelée… Alors comment va ta blessure ?

  - Bien, bien… Tu sais quoi ?

  - Je suppose que tu n’as toujours pas gagné plein d’argent et que par conséquent tu ne veux pas m’en faire profiter, alors ben non, je sais pas ce que tu vas me dire…

  - Tu avais raison…

  - Oui, mais j’ai toujours raison… A propos de quoi ?

  - D’Oli… euh, de Zepter et de moi… On est vraiment fait l’un pour l’autre…

  - Ah… fit l’elfe avec le sourire. Alors ça y est, vous vous êtes enfin avoué vos sentiments ? Raconte-moi vite tout ça.

  - Oui… Je sortais de la salle de bain et il y a "My December" qui a commencé… tu sais comme j’aime cette chanson… On a dansé un peu et j’ai réussi à lui dire ce que je ressentais… Il m’a prise dans ses bras et m’a dit qu’il m’aimait… Ensuite nous nous sommes embrassés… Ah si tu savais comme je l’aime…

  - Je vois ça oui… T’en as de la chance. Je le connais pas trop mais je suis sûr qu’il est gentil.

  - Oui… Il est doux et attentionné…

  - Et à part ce super événement, quoi de neuf ?

  - Ma tête est mise à prix… 

  - Quoi ?!

  - Oui… Les types qui m’ont enlevée n’ont pas apprécié que je parte avant qu’ils ne me posent leurs questions et ils n’ont pas non plus apprécié la mort de leur pote ; tu sais, celui qui m’a blessée…

  - C’est pas cool ça… et qui t’as enlevée au juste, tu as une idée ?

  - La "Troisième Voie" ou quelque chose comme ça, une société secrète… Et tu sais pourquoi ils m’ont kidnappée ? C’était pour avoir les infos que tu as pris dans le centre de lavage de cerveau. Ils voulaient les revendre pour acheter des armes de destruction massive…

  - Ouch… Et qu’est-ce que tu comptes faire ?

  - Et bien en fait, je vais avoir besoin de toi. Voilà ce que nous allons faire…

Good Bye Mr. Blake

Lower Queen Anne Hill, Downtown, 27 juillet 2061, 11H45

  Parmi la circulation de Downtown, un véhicule de location se dirigeait vers Lower Queen Anne Hill. La voiture était conduite par Nightdream qui, depuis la matrice, déterminait le chemin à suivre grâce au système de guidage du réseau de Seattle. A l’intérieur du véhicule se trouvaient les deux shadowrunners, parés et équipés pour leur shadowrun. Arcance était protégée par une armure moulante renforcée qui laissait deviner ses formes harmonieuses. Zepter, quant à lui, avait une protection légère à laquelle s’ajoutait un manteau long des plus résistants. Chacun des deux shadowrunners ajustait ses armes, Arcance s’assurant que les deux Savalette Guardian étaient bien à leur place dans leurs holsters et vérifiant que sa sub-machinegun était prête à l’usage. Le magicien, lui, n’avait à s’occuper que de son Ares et il l’avait déjà placé dans son holster. Il observait donc Arcance, silencieux, attendant le moment où tout s’accélèrerait.

  Quelques minutes plus tard, le véhicule s’immobilisa à côté d’un mur haut de trois bons mètres. Derrière ce mur se trouvait la Villa "Blue Doll" dans laquelle devait se trouver Mr. Blake. Zepter prit son inspiration et commença ses incantations, rendant invisible coup sur coup Arcance puis lui-même. Les shadowrunners sortirent ensuite de la voiture quand personne ne les observaient. Une fois sortie, Arcance subvocalisa à l’intention de Nightdream.

  - C’est bon. Tu peux aller garer la voiture…

  - Bien reçu. 

  Sur ces mots, la voiture redémarra ; bien évidemment comme durant tout le trajet initial, les vitres étaient polarisées, impossible de se rendre compte que le véhicule était désormais inoccupé…

  - Bon, commença la shadowrunneuse. Et bien c’est à nous de jouer maintenant. Tu nous fais passer le mur s’il te plaît ?

  - Mais tout de suite mon amour.

  Le magicien prit la jeune femme dans ses bras et lança un nouveau sort. Les shadowrunners, une fois en lévitation, passèrent de l’autre côté du mur comme un jeu d’enfant. Ils atterrirent dans ce qu’il convenait d’appeler un petit parc légèrement boisé. Zepter était essoufflé, conséquence du drain imposé par le sort… Ensemble ils partirent en direction de l’arrière de la villa.

***

  Au même instant, quelques centaines de mètres plus loin, dans un poste de sécurité, deux agents faisaient leur travail : observer une série de moniteurs les assurant qu’aucune intrusion n’avait lieu. Ces moniteurs retransmettaient des images vidéo bien entendu, mais aussi les données fournies par certaines autres mesures de détection, telles que celles des murs extérieurs qui, équipés de détecteurs à ultrasons, fonctionnaient un peu comme un sonar. Si quelque chose de plus gros qu’un oiseau passait à moins de cinq mètres au-dessus des murs de la villa, la sécurité en était aussitôt informée. Et dans le cas présent, une lumière rouge clignotait sur ce moniteur…

  - On a une intrusion sur la face Est. Appelles Kos.

  - Attends, on va pas le déranger pour rien quand même. Regarde, tous les autres moniteurs sont normaux et puis s’il y avait un intrus, on le verrait sur les caméras… Non, c’est juste un court-circuit…

  - Ouais mais c’est pas sûr…

  - On vote ? Moi je vote et je dis court-circuit.

  - Et moi je te dis de m’écouter crétin. Je préfère pas prendre de risque, pas aujourd’hui… Appelle Kos. 

  - Ohlala. C’est pas marrant de faire le service avec toi…

  L’agent de sécurité décrocha un téléphone et demanda à Brian Kos de venir. Une minute plus tard, le magicien était là et les deux agents lui rapportaient l’incident. Aussitôt au courant, Kos s’asseyait sur une chaise et son esprit quittait son corps.

  Le changement de plan lui sauta au visage, la pièce était devenue grise, éclairée par l’unique présence des deux agents. C’était là le plan astral, un monde grisâtre ou seule la vie procure la lumière. Kos s’éloigna de son corps, traversant les murs sans s’en préoccuper. Il se retrouva dehors, l’endroit contrastait avec l’intérieur de la maison. Chaque plante, chaque petit animal procurait un peu de lumière par leur aura, le mana circulait comme un vent chargé de vie ; dehors tout était lumineux. En une fraction de seconde Kos s’était retrouvé face aux deux intrus, ceux-ci ne pouvaient le voir puisque aucun d’eux ne se trouvaient en perception astrale mais Kos, lui, les voyaient parfaitement. Il voyait également le sort d’invisibilité qui les entourait et, pour avoir déjà observé son aura auparavant, il reconnut Arcance en l’un des intrus.

  Katts, elle, ici ?! L’autre doit être son ami magicien… Très bien, puisqu’ils viennent se jeter dans la gueule du loup, ils vont être servis…

  Kos focalisa le mana présent tout autour de lui pour lancer une puissante attaque magique contre le sort d’invisibilité, de la jeune femme tout d’abord puis de son ami. Les deux sortilèges se brisèrent l’un après l’autre puis, dans l’incapacité d’atteindre les shadowrunners depuis l’astral, Kos rejoignit son corps.

  Ayant vu les deux intrus apparaître sur les caméras, les agents de la sécurité avaient déjà donné l’alerte lorsque le corps de Kos tressaillit au retour de son esprit. Ce dernier, habitué aux projections et donc aux retours de l’astral ne fut même pas déstabilisé une seconde par le nouveau changement de plan. 

***

  L’invisibilité des shadowrunners venait brutalement de prendre fin avec l’éclatement des deux sorts de Zepter. Le visage de ce dernier se détendit légèrement, il n’avait désormais plus besoin de rester concentré pour maintenir ses sorts. Il n’en demeurait pas moins essoufflé à cause des drains, de plus, la dissipation de leur invisibilité intervenait un peu tôt…

  - Quoi, déjà ?! s’exclama le magicien. Comment ils ont fait pour nous repérer, on avait relevé aucune surveillance astrale pourtant…

  - Le jardin doit être truffé de détecteurs… supposa Arcance. Ne perdons pas de temps. Night ?

  - Oui. J’ai entendu… Phase deux enclenchée, faîtes attention à vous…

  Les shadowrunners ne s’étaient pas arrêtés et ils arrivaient maintenant en vue de la terrasse, à l’arrière de la Villa.

***

  A moi de jouer ! songea la deckeuse elfe.

  Après toute une série de manœuvres et d’opérations complexes, elle avait pu créer un mandat de perquisition à la villa "Blue Doll" supposée abriter Raijiv Jalabad, l’un des dix hommes les plus recherchés par le FBI. A présent elle n’avait plus qu’à déclencher l’arrivé de la Lone Star. Le plan des shadowrunners était simple : créer une diversion tout en empêchant les gardes de la villa d’utiliser leurs armes à feu… 

  Une simple ligne de commande et un sous-programme de communication mal protégé lançait le message suivant à plusieurs unités : 

  « Lancez la perquisition sur la villa Blue Doll immédiatement, les suspects sont considérés comme armés et extrêmement dangereux. On signale par ailleurs de nombreux coups de feu dans le secteur. Encerclez la villa et attendez les ordres. »

  Il ne restait à présent plus qu’à attendre quelques minutes l’arrivée des premiers policiers…

***

  Durant ce temps, les shadowrunners avaient atteint la terrasse ; ils la longeaient à présent jusqu'à arriver à un petit escalier. Celui-ci conduisait au niveau intermédiaire de la terrasse, sur laquelle se trouvait une piscine. Arrivé au pied de l’escalier, Zepter jeta un coup d’œil pour voir si le champ était libre. Il fut accueilli par une rafale d’arme automatique qui projeta quelques morceaux de plâtre en l’air et éclata un pot de fleur. Vif comme l’éclair, Zepter s’était immédiatement mis à l’abri mais déjà on entendait des ordres, des directions. 

  - Wa !!! La vache, y sont rapides à réagir… J’espère que la Star va pas tarder…

  A peine Zepter eut-il fini sa phrase qu’un garde apparut au détour de la terrasse, à leur niveau.  Mais heureusement, Arcance veillait et l’arme de la jeune femme cracha une rafale atteignant le garde en pleine poitrine. Une fraction de seconde plus tard un second garde apparaissait au-dessus des shadowrunners, se penchant par-dessus la balustrade. L’homme n’eut pas le temps de faire feu que Zepter l’avait déjà abattu avec son Ares. Dès lors, la fusillade avait commencé. Le magicien courut se placer de l’autre côté de l’escalier, une longue rafale suivant ses pas. C’est à ce moment qu’Arcance lança un tir de barrage en direction du tireur qui, tout naturellement, prit une position défensive. Zepter en profita pour monter les escaliers et aller prendre position derrière une grande statue. Une porte-fenêtre de la villa s’ouvrit alors et un nouveau garde apparut, immédiatement fauché par les tirs du magicien. Immédiatement après, il fut la cible d’un tir automatique qui effrita la statue. Arcance, qui venait de recharger son arme apparut dans les escaliers et put enfin abattre le tireur. Les shadowrunners contournèrent la piscine et se dirigèrent vers la villa mais de nouvelles rafales éclatèrent derrière eux et une nouvelle fusillade s’engagea.

***

  A présent, tout autour de la villa "Blue Doll" des voitures de la Lone Star se rangeaient, encerclant la résidence et établissant un périmètre de sécurité. Les policiers avaient tous reçus le message de Nightdream et c’était le "Sgt Jones", un vétéran des actions anti-terroristes, qui avait pris le contrôle des opérations.

  Devant la villa, les policiers étaient en position défensive comme s’ils risquaient de se faire tirer dessus d’un moment à l’autre ; pourtant aucun garde ni même aucune personne n’étaient visibles de l’autre côté de la grille. Les ordres fusaient du côté des policiers et une grande effervescence régnait tandis que l’on pouvait entendre de lointaines détonations en provenance de la villa, étouffées par le béton et le bruit du vent soufflant sur les arbres.

  Le Sergent Jones avait placé les unités de la Lone Star de manière à ne laisser sortir personne. Les occupants de la villa étaient pour ainsi dire assiégés. Jones attendait donc de nouveaux ordres mais les coups de feu que l’on entendait de temps à autre le rendaient nerveux. Il ne pouvait s’empêcher de penser que quelque-chose clochait dans cette opération. 

  C’est pas clair tout ça… Je sais pas ce que c’est mais y a quelque-chose de pas net… Le mandat de perquisition à l’air en règle mais c’est ce message… Réfléchissons une seconde. Il doit y avoir dans cette villa un des dix types les plus recherché par le FBI et pourtant l’ordre qu’on a reçu ne vient même pas d’eux… C’est pas normal… Et pourquoi ces coups de feu ?!

  Au terme de cette rapide réflexion, il jugea la situation. Le policier prit ensuite l’initiative d’appeler les fédéraux, puisque cela aurait du être fait bien avant que la Lone Star ne soit sur place…

***

  La fusillade venait de cesser lorsque Kos, accompagné de Tank et de quelques gardes arrivèrent à l’arrière de la villa. Il ne restait plus qu’une vaste terrasse dévastée par les impacts de balles. Des morceaux de plâtre jonchaient le sol au milieu de nombreux autres débris résultant de l’affrontement. Quelques corps gisaient, immobiles. Les shadowrunners avaient réussi à déjouer la sécurité et ils étaient entrés dans la demeure…

  - Euh, c’est pas aujourd’hui qu’on devait recevoir des VIP ? demanda innocemment Tank.

  Le Troll regardait la terrasse d’un air amusé. Kos, lui, était dans une rage folle. En effet dans quelques heures la villa devait accueillir les fournisseurs potentiels des armes de destruction massive que la "Troisième Voie" comptait acquérir. Quel que soit l’objectif des shadowrunners, Mr. Blake n’accepterait pas un nouvel échec de la part du magicien ; d’ailleurs, vu l’état de la terrasse il était certainement déjà trop tard pour lui. Pourtant toute l’attention de Kos était à présent dirigée contre les deux intrus, ceux qui avaient ruiné toutes ses ambitions en si peu de temps…

  - Ils ne sortiront pas d’ici vivants. Ils ne doivent pas sortir d’ici vivants.

  Kos était au bord de la frénésie et cela se sentait dans son intonation. Il ne désirait plus qu’une seule chose à présent, se venger et ce, quelles qu’en soient les conséquences. C’est alors qu’il amena près de sa bouche ce qui s’apparentait à un petit talkie-walkie.

  - Je veux que tout le monde aille chercher son bonheur dans les sous-sols. Eliminez-moi les intrus. Rick, toi tu gardes l’entrée et tu veilles à ce que les flics ne rentrent pas. Tank et moi on va voir Blake. Terminé.

  - Prendre les armes du sous-sol ?! s’exclama le troll. T’as perdu la tête, avec tous les flics qui entourent la villa, c’est pas une bonne idée…

  En effet, la villa ne servait pas uniquement pour les rendez-vous d’importance, c’était également le lieu de stockage des armes les plus "sensibles" de la "Troisième Voie". Il s’agissait principalement d’armes militaires : des mitrailleuses lourdes par exemple mais aussi des missiles et surtout des lasers de combat… Quoi qu’il en soit, Kos était bien résolu à utiliser tous les moyens mis à sa disposition.

  De toutes manières, si les flics avaient débarqué, ils auraient tout saisi et embarqué tout le monde alors… Blake pourra toujours utiliser son influence pour ne pas aller en prison et moi… de toute façon je suis grillé, alors autant obtenir ma vengeance avant…

  Bien que Kos se soit calmé, il n’avait toujours qu’une seule obsession. Tank le regardait n’osant plus rien dire, il l’avait déjà vu dans cet état et il préférait ne pas l’énerver d’avantage. Le troll se contenta donc de jouer son rôle de gros bras sans cervelle et les deux hommes entrèrent dans la villa…

***

  Durant le même laps de temps, Arcance et Zepter, eux, visitaient rapidement la villa à la recherche de Mr. Blake. Ils se trouvaient en haut des escaliers, au second étage. Autour d’eux quatre portes s’offraient à eux. Zepter en ouvrit une qui menait sur un couloir ; un garde semblait surveiller l’une des portes. L’homme, voyant le magicien entrer, pointa son arme vers lui mais Zepter fut plus rapide et l’énergie magique contenue dans l’éclair de mana fut trop puissante pour le garde qui s’effondra dans un grognement étouffé. Les shadowrunners ne perdirent pas de temps et leur entrée dans la pièce fut foudroyante de rapidité. 

  L’espace d’un instant le temps sembla suspendu. Mr Blake était là au milieu de trois gardes du corps armés de pistolets-mitrailleurs ; en une fraction de seconde tous les protagonistes se regardèrent, le souffle coupé. Puis tout s’accéléra. Arcance fut la première à réagir, ouvrant le feu sur un premier garde qui s’effondra sous les coups de son tir automatique. Sa rafale continua sa course vers le deuxième garde qui n’eut pas plus de chance que le premier. Zepter commença à réunir le mana autour de lui mais le dernier garde le prit de court, l’obligeant à plonger en arrière pour éviter le tir qui pointait désormais en direction de la jeune femme.  L’arme de cette dernière avait continué à cracher ses munitions jusqu'à ce que l’on entende un « Clic » significatif. Voyant les balles arriver sur elle, elle lâcha sa sub-machingun. Avant que celle-ci n’ait le temps de toucher le sol, Arcance avait déjà effectué une roulade et dégainé ses deux Savalette Guardian. Le garde n’eut pas le temps de corriger la trajectoire de son tir que déjà il tressaillait sous l’impact des balles.

  Zepter se releva et Arcance rangea l’un des deux pistolets dans son holster de dos. Mr. Blake, quant à lui avait sauté derrière une table dès le début de la fusillade. Les shadowrunners s’approchèrent de lui lentement, les armes pointées dans sa direction.

  - Mademoiselle Katts n’est-ce pas ? fit-il, tentant de garder un ton calme et neutre. Qu’allez-vous faire maintenant ? M’envoyer en prison ?

  - La prison ? répondit-elle. Je suis peut-être idéaliste et naïve mais je sais que vous n’y resteriez pas deux jours…

  - Mais vous ne pouvez pas me tuer de sang-froid…

  Mr. Blake avait retrouvé le sien, lui. A présent il semblait plus sûr de lui, comme s’il venait de toucher une corde sensible…

  - Votre sens moral vous l’interdit… poursuivit-il.

  Arcance savait qu’elle allait s’en vouloir mais elle avait déjà discuté de cela avec le magicien, elle savait ce qu’elle devait faire. Malgré tout, un trouble s’installa dans son esprit et elle dut lutter pour presser la gâchette. La balle frappa Blake de plein fouet, le projetant violemment au sol, tué sur le coup. Arcance ne bougeait plus. Ce n’était pas la première fois qu’elle tuait mais ce n’était jamais avec plaisir, elle se sentait toujours mal après avoir donné la mort. Mais cette fois c’était encore pire, elle venait d’exécuter quelqu’un de sang froid et ce pour la première fois de sa vie… Le magicien perçut le trouble ressenti par la jeune femme et il la comprenait, lui-même ne se sentait pas bien mais il était dangereux de rester là… Il s’approcha de la jeune femme et lui effleura le visage avec sa main.

  - Tu as fait ce qu’il fallait… dit-il doucement. Allez viens, il vaut mieux pas rester plantés là…

Fondu au noir
  A l’extérieur de la villa, on n’entendait plus de coups de feu mais les policiers restaient vigilants. Attendant de nouvelles instructions, ils se contentaient d’assiéger la propriété. Les minutes passaient et le Sergent Jones était de plus en plus nerveux. Il attendait le FBI, eux prendraient les choses en mains puisque apparemment, au QG de la Lone Star ils n’étaient pas du tout organisés… Le temps lui sembla une éternité mais finalement deux vans de couleur noire arrivèrent sur les lieux. Une dizaine d’hommes équipés de casques et de gilets pare-balles où l’on pouvait lire le sigle "F.B.I." sortirent de chacun des vans. Ils étaient pour la plupart armés de mitraillettes ou de Shotguns. Un dernier homme sortit enfin du premier van, lui était en costume et portait une oreillette. Il s’approcha ensuite de Jones.

  - Agent Smith, cria-t-il en montrant sa plaque du FBI. Je prends le contrôle des opérations. Faites-moi un résumé de la situation.

  - Et bien nous avons reçu l’ordre d’encercler la villa. On soupçonne la présence de Raijiv Jalabad à l’intérieur et nous avons entendu des coups de feu en provenance de l’arrière de la villa.

  - Et bien entrons…

  L’agent du FBI donna quelques ordres brefs et en moins d’une minute, l’un des deux vans du FBI défonçait la grille, suivi par deux groupes de six hommes. La réaction ne tarda pas à venir, les deux groupes et le van furent la cible de tirs d’armes automatiques. Les fédéraux répliquèrent et c’est alors que l’on vit une traînée blanche se diriger vers le van. Celui-ci explosa dans un vacarme assourdissant. Immédiatement après le tir de roquette, les échanges de coups de feu s’intensifièrent. Surpris par la violence et la soudaineté de l’opposition, ce qui restait des deux groupes d’intervention se replia rapidement à l’extérieur de la villa. 

  Les tirs avaient maintenant cessé et mis à part le crépitement des flammes brûlant les restes du van, un silence de mort régnait devant la villa. Les policiers étaient encore sous le choc lorsqu’on rapporta à l’agent Smith que les assiégés voulaient entrer en communication avec le FBI. C’était en fait Rick qui suivait les ordres de Kos, il gagnait du temps. Il prétendit que des otages étaient en sa possession et qu’il voulait un hélicoptère d’ici une demi-heure. Jusque là il demandait à la Lone Star et au FBI de ne rien tenter…

***

  Plus loin, les shadowrunners s’étaient ressaisis et ils tentaient à présent de sortir le plus rapidement possible. Ils étaient redescendus au rez-de-chaussée et Arcance passa devant. Elle ouvrit la porte qui donnait sur un couloir menant à l’arrière de la villa mais elle se retrouva face à un mur. La masse imposante de Tank prenait tout l’encadrement de la porte.

  Oh non pas lui !!! songea-t-elle machinalement.

  Arcance ne chercha même pas à comprendre, elle décocha un puissant coup de pied au troll avant de refermer la porte.

  - Par là c’est pas une bonne idée… fit-elle observer avant de repartir vers une autre porte.

  De son côté Tank avait été surpris par la situation et la rapidité de la jeune femme eut raison de lui. Déséquilibré, il recula en s’appuyant au passage sur Kos et les quelques gardes qui les suivaient.

  Pendant que Kos et son équipe se remettaient sur pied, les shadowrunners continuaient leur chemin vers la sortie. Ils trouvèrent finalement une grande baie vitrée derrière laquelle se trouvait un nouveau garde, tenant un Ares Redline dans ses mains. Apercevant les shadowrunners, l’homme pressa la détente de son arme. Le laser fit éclater la vitre avant de venir brûler un fauteuil en cuir. Les deux shadowrunners firent feu tout en allant se protéger derrière les meubles du salon dans lequel ils se trouvaient. Le garde se jeta à terre pour éviter les balles. Le laser fit feu une seconde fois et le rayon traversa cette fois un canapé pour finir sa course dans le mur. A quelques centimètres près, Zepter connaissait les joies de la chirurgie au laser… N’attendant pas de troisième tir il se releva et pressa la détente de son Ares. La balle aurait été se loger pile entre les deux yeux du garde. Seulement au lieu de cela le magicien s’aperçut que son arme était à court de munitions…

  Oh le con… pensa-t-il en replongeant immédiatement derrière le canapé…

  Heureusement pour lui, il restait des munitions dans le pistolet d’Arcance. Deux balles et l’homme au laser s’effondra. Les runners ne perdirent pas de temps et sortirent dehors, désormais talonnés par Kos et son équipe.

  - Night ! cria Arcance. On est dehors !

  - Bien reçu.

***

  L’agent Smith était en pleine négociation avec Rick lorsque le nouveau message arriva. Des agents de la Lone Star étaient présents sur les lieux et ils s’apprêtaient à sortir… Voilà en substance l’information qui venait d’arriver. Bien sûr c’était là l’œuvre de Nightdream mais les policiers présents n’en savaient rien…

  Pendant ce temps les shadowrunners couraient en direction de l’entrée de la villa ; plusieurs gardes étaient postés là afin d’empêcher le FBI et la Lone Star d’entrer dans l’enceinte de la résidence. Une fois repérés, les shadowrunners furent la cible de plusieurs tirs. Ils continuèrent néanmoins d’avancer le plus rapidement possible, esquivant les balles du mieux qu’ils le pouvaient, s’arrêtant une seconde derrière un muret, vidant leurs chargeurs l’instant d’après puis reprenant leur course vers la sortie. Ils ne pouvaient se permettre un affrontement direct, ils auraient été bien trop vite débordés… Les runners comptaient sur la Lone Star pour leur prêter main forte et ce fut le cas. Pensant aider leurs collègues, les policiers lancèrent un assaut et une intense fusillade s’engagea, détournant l’attention des gardes.

  Jones observait la scène de loin. Il vit les shadowrunners sortir, suivis de près par Tank et par Kos. Lorsqu’il les vit continuer leur course et se séparer, il n’eut plus aucun doute, on l’avait bel et bien trompé.

  - Mais ce ne sont pas des agents ! s’écria t-il à l’intention de ses hommes. Arrêtez-les !

  Réalisant à leur tour leur erreur, les policiers entamèrent la poursuite tandis que les hommes du FBI continuaient de s’occuper de la villa…

***

  Arcance courait le plus vite qu’elle pouvait mais la fatigue commençait à se faire sentir. Elle était poursuivie par Tank et par quelques policiers. Le troll commençait à se faire distancer par la jeune femme et, connaissant les alentours, il décida de prendre un raccourci pour rattraper la shadowrunneuse. Il s’engagea donc dans un petit passage, une partie des hommes de la Lone Star l’avait suivi et le rattrapait, lui sommant de se rendre. L’adepte troll se retourna et le fusil d’assaut qu’il tenait dans les mains lança un essaim de balles rageuses contre les policiers, stoppant net leur poursuite.

  De son côté Arcance courait toujours, tentant d’échapper aux policiers. Malgré la fatigue, elle tenait un bon rythme et les agents changèrent de tactique en voyant la jeune femme prendre de la distance. La rue était déserte et une balle siffla aux oreilles de la shadowrunneuse. Celle-ci répliqua sans se retourner. Elle ne toucha personne mais deux policiers s’arrêtèrent pour se mettre à l’abri.

  - Night ! lança la jeune femme dans son microphone subvocal. Ils veulent pas me lâcher, va récupérer Zepter avec la voiture moi je continue vers la 16ème avenue.

  - Ok, je t’y pirate un taxi tu n’auras qu’à rentrer dedans…
  Les derniers policiers qui suivaient Arcance commençaient à présent à revenir sur elle et pour corser le tout, une voiture de patrouille s’arrêta en travers du trottoir à quelques dizaine de mètres de la shadowrunneuse. Celle-ci alla se mettre à l’abri dans un renfoncement du mur tandis que des impacts de balles effritaient ce dernier. La jeune femme tira quelques balles en aveugle avant d’apercevoir, en face d’elle, Tank sortant d’une ruelle. Le troll ouvrit le feu contre les policiers avec son fusil d’assaut. Les représentants de l’ordre tombèrent sous les balles et Arcance pointa son arme vers le troll. Elle fit feu à deux reprises avant d’être à court de munitions mais aucun des projectiles ne l’atteignit.

  Les deux adeptes physiques se retrouvaient une nouvelle fois face à face. Tank lâcha son arme et chargea la shadowrunneuse. Celle-ci esquiva l’assaut et lança un coup de pied circulaire mettant le troll à terre. Souhaitant couper court à l’affrontement qu’elle redoutait, elle sortit le second Savalette Guardian de son holster de dos mais le troll s’était relevé avec une rapidité impensable compte tenu de sa corpulence. Il réussit à faire dévier le tir avant de s’emparer du pistolet, le jetant dix mètres plus loin.

  - Montre-moi ce que tu sais faire… grommela-t-il.

  Arcance entama un nouveau coup de pied, esquivé par le troll qui à son tour lança violemment sa jambe en direction de la jeune femme. Arcance effectua un salto arrière pour éviter l’assaut puis commença un enchaînement de coups de pieds frappant le troll. Les techniques de pied de la shadowrunneuse étaient rapides et puissantes mais Tank savait encaisser.  A côté de la carrure impressionnante du troll, Arcance paraissait petite et frêle. Ses coups avaient du mal à ébranler le monstre alors que celui-ci enchaînait une succession de parades, d’esquives et de coups avec une bonne technique. La shadowrunneuse encaissa, non sans difficulté, quelques coups de poing qu’elle ne put parer. Toujours debout, elle utilisait son agilité, sa rapidité et sa grâce pour pénétrer sous la garde du troll qui résistait décidément bien… Tank venait de recevoir une série de coups de pied circulaires dans les côtes lorsqu’il parvint à toucher la jeune femme. Le coup de pied qu’il venait de porter était brutal et envoya promener Arcance quelques mètres plus loin. Elle se réceptionna sur un genou, une main s’était portée au niveau de sa hanche. La course puis le combat avait été trop intenses pour sa blessure et après la violence de ce coup, la douleur s’était réveillée…

***

  Pendant ce temps Zepter était lui aussi poursuivi par la Lone Star. Midi approchait et beaucoup  d’employés passaient par-là pour aller déjeuner, ce qui expliquait le nombre de véhicules circulant dans la rue qu’empruntait le magicien. Kos, lui, courait également à la poursuite du mage mais il se trouvait de l’autre côté de la rue. Il guettait l'instant ou il  aurait l'autre magicien en ligne de vue pour lui lancer l’un de ses sorts mais le trafic l’empêchait de voir le shadowrunner suffisamment longtemps pour cela.

  - Zepter, tu es où là ? grésilla la voix de Nightdream dans l’oreille du magicien.

  - Houla… J’en sais rien du tout mais c’est pas du tout là où on avait prévu… haleta-t-il. Ah si attends, je suis dans la rue du marché couvert.

  - Ok je vois où c’est. La voiture arrive…

  Derrière le magicien, les policiers continuaient leur poursuite. Voulant prendre ses distances, Zepter se retourna. Il sentit les énergies magiques vibrer autour de lui et il lança une boule d’énergie pure sur le trottoir entre les policiers et lui-même. Le sort explosa dans une lumière bleutée parcourue d’éclairs rouges. Un petit cratère se forma dans le béton, témoignant de la puissance du sort. Les agents de la Lone Star s’étaient arrêtés net, perdant du terrain dans leur poursuite.

  Kos, lui, n’avait toujours pas eu la possibilité d’attaquer le shadowrunner avec sa magie mais il voyait le carrefour arriver, là il aurait sa chance. Et effectivement, une centaine de mètres plus loin, il put lancer son sort. Devant Zepter, une énorme boule de feu se forma avant d’éclater comme un ballon trop gonflé, projetant des jets de flammes dans toutes les directions.  Le shadowrunner fut projeté à terre par la violence du sort qui continua à brûler dans l’air tel des flammes infernales. Kos profita de ce moment de faiblesse pour entrer en lévitation et rejoindre le même côté de la rue que Zepter. Celui-ci n’attendit pas pour réagir et malgré la fatigue qu’il avait accumulée, il parvint à rassembler suffisamment de mana pour envoyer un éclair magique sur Kos. Celui-ci eu beau résister au sortilège avec toute sa volonté, il ne put s’empêcher d’être déstabilisé. Il atterrit sur le trottoir à genoux, les mains au sol. Pendant ce temps Zepter avisa la voiture de location qui approchait.

  - Nightdream ! Stoppes la voiture, je la vois…

  Une fois le véhicule immobilisé, le magicien monta à l’intérieur. La voiture reprit son chemin comme si rien ne s’était passé. Derrière les vitres polarisées, Zepter put observer Kos qui se relevait, vraisemblablement toujours pas remis de l’éclair mana qu’il avait encaissé. Zepter vit également la Lone Star arriver et tenir Kos en joue mais celui-ci tenta de s’enfuir. Les policiers firent usage de leurs armes et Kos s’écroula, fauché d’une balle en pleine poitrine. Zepter poussa un long soupir et la voiture s’éloigna.

***

  De son côté Arcance était plutôt mal en point. Sa technique de combat à mains nues alliait habituellement puissance, rapidité et grâce ; une redoutable combinaison mais Tank possédait lui aussi une grande maîtrise des arts martiaux et la jeune femme avait beau être plus agile que le troll, elle était aussi plus fragile, surtout depuis que sa blessure s’était réveillée… A présent, chaque mouvement qu’elle accomplissait lui faisait mal. Malgré cela elle parvenait encore à parer quelques attaques, comme le coup de pied de Tank en l’occurrence. Elle recula et amorça une nouvelle technique de pied mais le troll fut plus rapide et parvint à frapper la jeune femme avant que son coup ne porte. Sous la violence du choc, la jeune femme fut projetée à terre, l’épaule gauche déboîtée. Malgré tout, elle se releva aussitôt mais son corps tout entier la faisait souffrir. Tank fonça vers la pauvre jeune femme qui encaissa de nouveaux coups de poing au foie et à l’estomac. La shadowrunneuse se retrouva une fois de plus au sol. Le souffle coupé et ne sentant plus ses membres, elle trouva encore la force de se relever. Arcance n’avait par contre plus la capacité de riposter ni même celle d’esquiver les coups du troll. Elle sentait ses forces l’abandonner peu à peu et elle ne pouvait plus rien faire. 

  C’est à ce moment qu’une voiture de la Lone Star déboula dans la rue. Sans réfléchir, Tank prit la jeune femme par les poignets et la tira jusqu'à la ruelle par laquelle il était arrivé. A bout de forces, la shadowrunneuse n’offrit même pas de résistance. Le troll la lâcha dans un coin et attendit l’arrivée des agents de police. Arcance s’écroula, la main droite posée sur son épaule déboîtée. Elle regardait le troll, surprise par sa réaction ; on pouvait également lire dans ses yeux toute la crainte qu’elle ressentait en ce moment. Les policiers ne tardèrent pas à arriver mais Tank s’en débarrassa rapidement. Une fois sa besogne terminée, le troll se tourna vers la shadowrunneuse.

  - Tu peux marcher ? demanda-t-il avant de continuer sans attendre la réponse. Alors va t’entraîner, la prochaine fois je serai peut-être pas aussi gentil…

  Il laissa ensuite la jeune femme derrière lui. Au bout de quelques secondes, cette dernière se releva difficilement et marcha jusqu’à la 16ème avenue, non sans boiter légèrement. Là-bas elle trouva un taxi contrôlé à distance par Nightdream, qui l’emmena loin de Tank et des agents de la Lone Star…

Epilogue

Boston, 27 juillet 2061, 15H16

  Le quartier des affaires de Boston était grand et les gratte-ciel semblaient aller toujours plus haut. Au milieu de tous, le Valanium Plaza se dressait fièrement, distinguable par sa couleur  légèrement verte. A l’intérieur du luxueux bureau placé au dernier étage de la tour, un homme regardait avec amertume par la fenêtre, le regard fixé sur un point imaginaire. Il venait d’apprendre la mort d’un homme : Harold Meyer aussi appelé "Mr. Blake". Harold était son ami mais il était aussi et surtout le chef de la « Troisième Voie »…

  L’homme quitta la fenêtre des yeux et alla se servir un verre de Whisky. Il avait patienté des années et des années, attendant le moment où tout ses efforts seraient récompensés. Ils avaient organisé la création d’une grande société secrète divisée en plusieurs banches indépendantes. La « Troisième voie » était l’une d’elle et le projet Halifax aurait put être l’aboutissement de tous ses efforts mais avec la mort d’Harold Meyer, tout espoir de voir ce projet aboutir était vain. La « Troisième voie » n’existait plus et il fallait se faire à cette idée. Cependant la guerre n’était pas finie et l’homme comptait bien intensifier ses actions, même sans l’exécution du projet Halifax…

***

Aurora Village, Seattle, 29 juillet 2061, 20H25
  La journée avait été belle et les rayons du soleil filtraient encore à travers les vitres de l’appartement d’Arcance. La jeune femme était tout à fait rétablie et plus aucune trace de son dernier combat avec Tank n’était visible. Ecoutant le dernier album des "Sunset Storm", Arcance se précipita vers la porte d’entrés lorsqu’elle entendit la sonnette. Elle ouvrit la porte le visage radieux et Zepter apparut, souriant lui aussi. La jeune femme sauta dans les bras du magicien qui l’enlaça. Elle sentait bon et sa peau était douce ; Zepter ne put s’empêcher de l’embrasser délicatement dans le cou et le gloussement de plaisir qu’il perçut lui confirma que la jeune femme appréciait.

  - Comme je t’aime… chuchota le magicien.

  - Et moi donc… répondit-elle souriante et pleine d’entrain. Je vais éteindre la musique et on y va ?

  - Oui, si tu es prête.

  Une fois la musique éteinte, le couple sortit de l’appartement et se dirigea à pied vers le gigantesque centre commercial d’Aurora Village où ils avaient prévu de voir un film en amoureux… Ils avançaient paisiblement, se tenant par la taille. Maintenant que tout était fini, ils pouvaient à présent profiter pleinement l’un de l’autre…

FIN
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(ou remerciement de fin)

  Tout d’abord un grand merci à Light pour son soutien, sa bonne humeur, ses dessins et aussi pour toutes les fautes qu’elle a du corriger…

  Merci à Beast qui m’a donné envie d’écrire cette nouvelle, pour ses encouragements, l’inspiration qu’il a pu me procurer et plus généralement pour toutes les discutions que l’on a pu avoir sur ICQ ou ailleurs (sans oublier Neko qui soutient et supporte Beast ;).

  Et puis parce que je vais pas non plus dire 500 000 fois la même chose, merci à :

Pénombre

Jed

Sphynx

Deathlook

Vlad Nyrky (et steff aussi ;)
Darth Sylvious

Nameer

Et Grommir
  Pour leurs encouragements et tout et tout…

  Un grand merci à Sepecat aussi qu’il ne faut surtout pas oublier (sinon on ce fait appeler "traître de frère" ;)

  Et puis surtout merci à [Ton nom ici] pour avoir lu cette nouvelle jusqu’au bout (et pis si c’est pas le cas tu rayes ce paragraphe tout de suite !!! ;)

  2 ordinateurs, 1 Psion avec 3 jeux de pile plus 1 pile de sauvegarde, 1 imprimante et environs 500 feuilles blanches ainsi que 2 cartouches d’encre, 124 mp3 différent ( à 3 ou 4 prêts), 2 enceintes et 3 casques, 7 bouteilles d’eau minérale remplies chacune au moins 20 fois, de nombreux conseils avisés et un soutient moral important ainsi que 9 mois de travail "aéré" ont été (entre autre) nécessaires à la réalisation de cette nouvelle qui comporte par ailleurs (en dehors du sommaire et des remerciements) 37 444 mots soit 182 470 caractères, espace non compris ou encore 3 848 lignes.

Et encore merci !

TRAVELL VOYAGES

Alors les gars, on veut quitter la grande ville ? Remarque quelques vacances vous feraient pas de mal, vous êtes tout pâle. A moins qu’une affaire urgente requière toute votre attention à l’extérieur de la grande cité. Quoi qu’il en soit, avec le bardas et l’équipement que vous trimballez sur vous, il va vous falloir un petit peu d’aide… Alors écoutez Travell. Il était runner il y a quelques années et il s’est retrouvé confronté aux même problèmes que vous et après avoir testé tous les modes de voyages possibles et imaginables il s’est reconvertit dans le conseil en «tourisme spécialisé »… pour runners !

Anubis…

Messieurs, je me présente, Travell, conseiller en tourisme spécialisé.

Ca peut faire rigoler dit comme ça, mais croyez le ou pas, passer par moi vous assurera un voyage confortable, discret et en toute sécurité pour tous vos déplacements à l’extérieur du métroplexe. Mon activité professionnelle est nécessaire car comme vous le savez, Seattle est un territoire des UCAS entouré de frontières et il n’est pas aisé de sortir de la ville que ce soit pour affaire ou pour faire un peu de tourisme (faut bien se détendre de temps en temps…) et cela à cause de tous les systèmes de sécurité qui prolifèrent dans et à l’extérieur de notre atmosphère.

Je vais commencer par rappeler pourquoi une personne comme moi peut vous être utile et pourquoi c’est pas une mince affaire de franchir une frontière. Et oui les jeunes, on ne sort pas du métroplexe armé seulement de son couteau et de son courage (ou de son inconscience ?).

Il peut sembler idiot de le rappeler, mais chaque frontière est surveillée par deux états et chacun d’entre eux met toutes ses ressources en œuvre pour contrôler les entrées et sorties ayant lieu sur son territoire. Les systèmes les plus fréquemment utilisés comprennent la vérification d’identité, les détecteurs de métaux, de Cyberwares et les célèbres nifleurs pour les postes frontières et les aéroports internationaux, 

Est-il possible de cacher une arme à un détecteur de métal, en le recouvrant d'une couche d'un matériau composite ? 

- Ice -

Je ne pense pas, c'est le noyau de métal qui réagira, pas l’enveloppe. La moindre pièce métallique sera détectée, ce qui interdit les interfaces d'armes et autres compensateurs de recul... Mais j'ai vu un documentaire (Matrix cela s'appelait... c'est pour ça que j'ai regardé.) ou les mecs montraient un super moyen de passer au détecteur de métal avec une arme ou deux sur soi.

- Likoum -

Oui je vois. Ca manque quand même de discrétion...

- Ice -

Tu crois ?

- Henker -

Les satellites, les radars, des senseurs mobiles pour les frontières elles même. A cela il faut rajouter la télésurveillance, les équipes de sécurité, les drônes et les éventuelles surveillances magiques comme les esprits.

Il n’existe aucun chemin sûr qui vous évitera les désagréments d’une fouille ou d’un interrogatoire, mais il existe des moyens et des méthodes permettant de faciliter ces «formalités ». Tout d’abord, que voulez vous faire ?

C’est une question relativement simple. Vous voulez franchir une frontière, mais pour aller où ? Aller dans un pays voisin ne nécessite pas la même préparation que pour aller sur un autre continent. Est ce pour le plaisir ou pour affaire ?

Si vous souhaitez partir en vacance, laissez tomber votre arsenal, c’est le mieux que vous puissiez faire. On vous posera moins de questions sans ces ‘menus’ objets. Un petit créditube bien placé, un SIN convaincant et quelques permis de ports d’armes et de Wares vous assureront la tranquillité que vous recherchez.

 Un SIN est indispensable pour la ‘libre’ circulation, c’est le seul moyen valable de voyager tranquillement. Grâce à lui et à quelques justificatifs divers, vous obtiendrez même les permis indispensables à votre circulation et au ‘contournement’ de certains systèmes de sécurité (utile pour le Ware, car ça vous aurez du mal à le laisser chez vous ou dans une valise). N’oubliez pas de bien mémoriser ‘l’histoire’ qui y est inscrite, en cas de contrôle poussé, cela se révélera indispensable.
A mon avis passer par l'aéroport officiel comme un touriste japonais en version bardée de chrome et d'armes, c'est suicidaire, sauf fausse identité vraiment béton et permis pour le moindre truc militaire. Généralement s'il y a du matériel militaire (Deck, armure, cyber...) il sera détecté, et il faudra que les faux permis soient béton. Ou alors faut barder les valises de contre mesures électroniques et magiques. Dans tous les cas c'est difficile, voire impossible pour certaines frontières (celle de Tir par exemple, celle d'Aztlan, sûrement...).

- Likoum -

Pour voyager sans problème par avion, les fausses identités de haut niveau sont de mise. 

Pour trimballer du matériel illégal, il faut absolument des accréditations/permis/etc. Pour que le tout soit embarqué en soute.
Il faut aussi que l'ID du runner lui permette de posséder ce genre de choses. 
Et un SINless, il peut crever avant de pouvoir traverser une frontière.
Le problème c'est qu'un SIN béton pour voyager, ça peut coûter cher (500000 nuyens pour une fausse identité acceptable plus les permis et tout le bazar). Faut que le voyage en vaille la peine. 

Quant à prendre une arme sur soi, il ne faut même pas y penser si on ne veut pas finir au commissariat de l'aéroport après le contrôle des passeports (ah ! les détecteurs de métaux ). 

- Hot Rod -

Des professionnels peuvent vous créer ces SINs. J’en connais quelques-uns uns, certains m’ont grandement aidé du temps où je courais les ombres… Un bon Decker devrait vous créer vos SINs en toute facilité, moyennant une petite compensation bien sûre…

Si vous ne possédez pas de SIN ou si vous n’avez pas les moyens de vous en payer un, évitez l’avion. Vous ne pourrez passer que les frontières contiguës à votre pays.

Vous pouvez le faire seul (si vous êtes assez fou ou assez riche). Vous devez simplement vous équiper d’un véhicule rapide et indétectable équipé d’un grand nombre de contre-mesures (demandez moi je peux vous donner l’adresse de quelques garages de choix…).

Les radars et les satellites seront vos pires ennemis. Mais on peut les bluffer comme tout système. Traverser une frontière dans une forêt devrait vous permettre d’échapper à ces moyens de surveillance, malheureusement il existe des habitudes relativement détestables pour limiter la présence de ce genre de couvert. En effet certains pays n’hésitent pas à créer un véritable no man’s land le long de leur frontière parfois constituée de véritables entrelacs de barbelés. Certaines frontières (pour les pays les plus paranoïaques) recèlent de véritables réseaux de caméras scrutant les alentours d’une frontière et ces larges bandes désertiques assurent une bonne visibilité aux systèmes de télésurveillance, de jour comme de nuit.

Vous pouvez en plus si vous n’avez pas de chance tomber sur une patrouille de drônes, d’esprits ou de gardes frontières parfois très bien entraînés ou équipés.

Mais vous pouvez éviter toutes ces complications. Pourquoi dépenser de l’argent dans des systèmes coûteux qui ne seront utilisés qu’une seule fois (les probabilités que vous finissiez le voyage à pied sont de deux chances sur trois) ? Après tout que connaissez-vous à ce type de sécurité ? Et que connaissez-vous des circuits de patrouilles des gardes frontières ?

Pour un investissement moindre, vous pourrez voyager sans soucis et dans un total confort. Faites appels à des professionnels.

Les contrebandiers sont votre meilleure carte. Ils connaissent parfaitement les régions qui vous intéressent ainsi que les habitudes et itinéraires des patrouilles.

Bien sûr, si vous êtes les heureux propriétaires de SIN (officiel ou factice), passer un poste frontière ne vous posera pas de réel problème. Sinon, une bonne planque, quelques systèmes de brouillage ou quelques créditubes certifiés devraient vous assurer un passage en toute ‘légalité’. Mais méfiez-vous quand même, les agents zélés ou honnêtes existent.

Si vos affaires vous obligent à vous rendre dans un pays distant et si vos délais vous le permettent,  prenez le bateau. Moyen de transport calme et peu coûteux, ils sont faciles d’accès (empruntez un container ou faites-vous embaucher par le capitaine…). 

Certains contrebandiers peuvent vous trouver un bateau où embarquer. Vous pouvez demander l’aide d'un syndicat du crime (quel qu’il soit…), mais il n’est pas très bon de se retrouver mêlé à leurs affaires.

Si le déplacement doit se faire très rapidement, obtenez de votre employeur qu’il fournisse un moyen de transport (c’est marrant comme les corpos arrivent à éviter les questions concernant la douane sur leurs vols privés).
Hum...  par expérience les runs ou le Johnson organise tout le voyage pour les runners j'aime pas du tout... 

c'est un coup à se faire double cross, buter ou vendre... trop risqué, donc par sécurité je prends pas la run.....

- Henker -

T'es à Seattle, on te propose une run en France avec possibilité de transport offert par tonton corpo... Bien payé (certes gage de problèmes), tu refuses la run ?

Tu sors jamais de Seattle ?

- Ice -

Au début de mes runs non...  y'avait aucune raison de laisser mes contacts, mes informateurs, mes influences pour quitter un endroit ou je serais pas forcément capable de revenir sans l'aide du Johnson...  

Puis avec l’expérience j'ai développé mes propres moyens de franchir les frontières et là j'ai fini par bosser en international.
Mais j'ai toujours refusé de me faire transporter par le Johnson... au pire je lui demandais de livrer du matos que j'étais pas capable de passer tout seul. Mais c'est tout. 

Vaut mieux pas joueur plus haut que la ou on est...  et le B.A.ba c'est de pas rentrer dans un endroit dont t'es pas capable de sortir, que ce soit un bar ou un pays. 

Ca m'a sauvé plusieurs fois la mise, et j'ai déjà vu des équipes bien embêtées de pas avoir agit comme ça. 

- Henker -

 Je sais ce que vous allez me dire. Il ne faut jamais faire confiance au Johnson. Oui c’est vrai, je suis d’accord, mais il vous a embauché, c’est qu’il a besoin de vous donc vous ne craignez rien… Au moins à l’aller. Pour le retour, prévoyez une solution de rechange ou appelez moi et j’en trouverai une (mes tarifs ne sont pas si élevés que vous pouvez le penser).

Si votre matériel a pour vous une valeur affective et que vous ne voulez pas prendre le risque d’en être séparé, exigez la fourniture d’arme sur le lieu d’arrivé et dans tous les cas la fourniture de munitions, car il n’est pas prudent de circuler avec votre arsenal (les Nifleurs ce sont de vraies saloperies, croyez-moi). 

A mon avis les réseaux de contrebandiers sont ce qu'il y a de plus rapide en termes d'organisation du voyage, Mais il doit falloir rester sur le même continent (une petite limitation en distance quoi...). Après, lorsque l'on a plus de temps, les Yaks et autres orgas criminelles doivent pouvoir faire de plus grandes distances. Le meilleur moyen doit être les corpos (a condition de leur faire confiance : lapin, lapin, lapin... (second effet kiss cool chaudement préconisé par M. Johnson)). 

J'ai fait une run pour Ares où Ares Aerospace gérait le transport de l'équipe. Ils ont même trimballé mon van et mes drônes... Sympa non ?? 

- Likoum -

Un bon plan peut-être de louer un avion d'affaires. Ca permet de contourner pas mal de problèmes liés aux compagnies aériennes. Mais ça aussi c'est plus cher. Puis les douanes vont s'intéresser à votre atterrissage dans cet aéroport de second ordre en provenance de l'étranger... Graissage de patte en perspective via des contacts locaux. 

Le voyage pour les runners, c'est vraiment coûteux !

- Hot Rod -

Enfin bref, comme vous le constatez, les problèmes sont multiples. Mais les solutions existent… Les meilleures comme les pires !

En cas de besoin, appelez-moi ! TRAVELL VOYAGES, et il n’y aura aucun DERAPAGE 

L’Eveil du Wardog

Threats Matrix : Awakening Depths

Par BS

Acte 1

Le climat était chaud cette année, la jungle ne faisait aucun cadeau à l’unité en progression, elle conservait toute la chaleur et l’humidité des dernières pluies tropicales rendant l’atmosphère lourde et faisant de tout effort une torture.

La onzième section continuait sa progression silencieuse, dans quelques heures elle serait en position pour lancer son raid sur l’objectif.

Wardog ouvrait la route, se déplaçant plusieurs mètres devant ses compagnons il ne faisait absolument aucun bruit. 

Depuis plusieurs heures, déjà, Wardog avait la désagréable sensation que l’unité n’était pas seule, plusieurs fois il avait fait signe aux autres de stopper et chaque fois rien ne s’était produit, Wardog en venait même à ce demander s’il ne devrait pas laisser sa place à un autre éclaireur…« Non le Wardog ne connaît pas le doute » pensa-t-il.

Le visage dans la boue WD chercha son arme, les coups de feux résonnaient autours de lui et ne laissaient place qu’en de rares moments aux cris des soldats qui succombaient dans l’embuscade.

Ils n’avaient rien vu venir, une véritable embuscade montée par des professionnels, Wardog n’en revenait pas lui qui avait pourtant fait la campagne européenne, la campagne chinoise et même la campagne américaine, là il n’avait pas été à la hauteur, il avait perdu toute son unité dans ce dernier accrochage.

Il fallait qu’il s’en sorte coûte que coûte, il devait survivre pour alerter le reste du groupe qui progressait plusieurs kilomètres derrière eux.

Wardog fouilla dans l’une de ses poches de treillis, il en sortit une petit seringue contenant un liquide bleu azur, il regarda un instant le bout de l’aiguille.

« Avec ça mon gars tu auras trente secondes de marge de manœuvre, après ça, direction l’enfer ! »

Puis jetant un bref regard furtif dans la jungle devenue calme soudainement, il s’injecta sa drogue de combat, il laissa échapper un juron sous l’effet froid du produit qui s’insinuait dans son corps.

La seringue tomba au sol sous l’effet des convulsions qui avaient envahies le corps du soldat, mais très vite la volonté de celui-ci reprit le dessus, ses mains refermèrent leur poigne d’acier sur la crosse de son arme et il se jeta aussitôt dans course sauvage au travers des branches et feuilles humides, espérant échapper à l’œil meurtrier de ses assaillants.

Seul les pas de Wardog laissaient échapper quelques bruits de craquement de branches dans la nuit sombre et humide, son bras blessé le faisait terriblement souffrir mais il ne pouvait rester plus longtemps blotti contre ses rochers.

Ses pieds lui faisaient un mal de chien, il avait faim et soif, jusqu’ici il n’avait pas encore réussit à mettre la main sur le reste du groupe, il doutait même de pouvoir le retrouver, ayant perdu son équipement de géolocalisation dans sa fuite, il ne pouvait se fier qu’aux étoiles.

Comme il s’en voulait de ne pas avoir prit plus de temps pour apprendre l’astronomie et d’autres compétences de survie dédiées, ses derniers points d’expérience il les avait investis dans l’achat de son sixième sens, peut être est-ce cela qui lui avait sauvé la vie.

Wardog connaissait une autre solution pour s’en sortir mais il préférait la garder en cas de dernier recours, histoire de dire qu’il avait rencontré un problème de config ou de connexion, pour le moment il était pourchassé et il devait trouver le moyen de s’en sortir correctement.

Pour la deuxième fois Wardog venait de se faire tirer comme un lapin, enfin lui et l’équipe qu’il avait réussit à rejoindre quelques instants avant. Ensemble ils avaient prit la décision de retourner sur le lieu de l’embuscade afin de reprendre l’équipement des copains et de signaler leur position pour un éventuel rapatriement des corps comme il était d’usage dans leur clan.

Mais aucun d’eux n’avaient pu d’atteindre l’objectif, à trois kilomètre du lieu de l’embuscade ils s’étaient de nouveau fait accrocher et comme la première fois l’issue de l’affrontement fut sans appel. L’ensemble du groupe fut mis au tapis, même Pricius succomba, lui qui avait déjà trois ans de présence dans la jungle et une expérience encore plus grande de la guerre.

L’équipe qu’il avait eue en face d’eux était de vrais pros, des mercenaires équipés comme des brutes dont ils n’avaient même pas réussi à identifier le clan tellement leur attaque avait été rapide et efficace.

Wardog continuait d’avancer difficilement, son corps avait de nouveau morflé, le sang s’échappait de ses nouvelles blessures et les anciennes s’étaient à nouveau ouvertes, à ce tarif là il ne tiendrait pas plus de cinq ou six heures.

Dans une situation pareil le suicide aurait été une bonne solution mais elle ne figurait pas dans les habitudes de Wardog, du moins tant qu’il n’était pas acculé aux portes de la mort.

Il jeta un coup d’œil sur son unique chargeur…

« Quatre cartouches et le prochain point de rassemblement est à environ quarante cinq kilomètres, tant de temps et si peu de cartouches… »

Il lâcha un sourire ironique et se remit en route.

Impossible de prendre la fuite, cette fois il était fait comme un rat, ils l’avaient tranquillement encerclé, lui laissant croire qu’il pourrait s’en sortir, et puis à moins de cinq kilomètres du point relais ils lui étaient tombés dessus.

Par chance il avait réussit à en abattre un et en engagé un autre au corps à corps, ce qui lui avait permit de refaire le plein en munitions, mais malgré cela ils l’avaient coincé, acculé dans le lit de la rivière, terré dans les rochers.

Wardog entendait les bruits de pas sur les petits galets ronds du bord de rivière, ils ne faisaient rien pour être discret dans leur approche. Il eut un frisson le long de la colonne vertébrale comme sentant que la fin arrivait à la vitesse des bruits de rangers sur les galets.

Même si cela devait lui coûter sa réputation Wardog se devait d’au moins connaître le nom du clan qui l’avait couché lui et les siens.

Il se saisit des deux fusils d’assaut qu’il avait dérobé un peu plus tôt, prit une inspiration profonde, puis il se jeta de derrière son couvert, ouvrant le feu sans but précis, cherchant juste à voir la bannière de leur chef de guerre qui ne devait pas être loin.

Deux jets de lumière jaillirent d’un aplomb rocheux et vinrent frapper le Wardog, son corps s’écroula, ses membres vibraient sous l’effet de spasmes, ses yeux se révulsèrent…

« Un … clan … de … nukker… »

C’était bien sa veine à lui, lui qui avait toujours été réglo sur son matos il venait de se faire nukker, lui et son clan.

Un peu partout dans le monde les membres du clan des Human RAS venaient de s’éteindre, tous nukkés par un clan de barges, à moins que … 

Les pensées de Wardog le quittèrent …

Quelque instant après Wardog s’éveilla, flottant entre deux existences, d’un coté il pouvait se voir le corps criblé de balles, de l’autre il était installé dans une chaise confortable son Cyberdeck sur les genoux et le regard vitreux.

Une voix lui murmurait des choses à l’oreille.

« Le Wardog ne meurt pas, le Wardog survit au-delà du corps et de l’esprit, je suis le Wardog »

Sa vision devint floue, un froid glacial l’entoura, le monde virtuel qui l’entourait commença à s’effriter autour de lui, laissant la place à un autre environnement… sa chambre.

Elle était là dans son fauteuil, son Deck laissait échapper une petite fumée blanche indiquant une surchauffe des circuits, confirmé en cela par une douce odeur d’ozone…

Elle ne comprenait pas, son Deck avait complètement grillé, même son filtre biofeedback n’avait pas survécu, elle ne comprenait pas, elle devrait être morte, la chance n’y était pour rien, elle ne savait pas pourquoi mais elle le sentait quelque chose de bizarre venait de lui arriver dans cette partie infernale qu’elle venait de disputer.

Et puis qui était ce groupe de nukkers qui avait décimé son clan, et pourquoi eux ?!

Mady interrompit soudain ses réflexions en songeant quelle n’était peut être pas la seule à s’en être sortie, d’autre comme Pricius avaient eux aussi peut être simplement été éjectés et n’avaient pas subis trop de dommages.

Elle se dirigea rapidement vers son armoire ou reposait son matériel de rechange, elle éjecta quelques boites avant de réussir à mettre la main sur sa vieille tortue, au moins deux bonnes années quelle n’avait pas servie.

Mady connecta la prise jack et activa la tortue, son petit bruit de démarrage se fit entendre, à l’écran rien ne s’affichait. Mady tapa quelques commandes et constata que sa connexion réseau était morte elle aussi.

Elle débrancha l’UC, prit sa veste et enfila ses baskets, il fallait quelle se rende au Cybershop du coin pour prendre contact avec Clarence.

Clarence était le mentor de Mady, c’est lui qui l’avait aidé à faire du Wardog une légende, il lui avait programmé des tas de petits softs afin quelle s’entraîne offline, il lui avait apprit le langage de bataille, puis il l’avait aidé à choisir son clan.

Mady ne savait pas grand-chose sur lui, juste qu’à une époque il était un joueur de renom, mais elle ignorait quel était son pseudo. Clarence était pour elle comme un père virtuel qui l’avait guidé tout au long de son parcours numérique, lui apprenant les règles, les us et coutumes de chaque zone de jeu.

Une seule fois elle avait croisé Clarence en jeu, lui et certain de ses amis, probablement ses anciens compagnons d’arme s’étaient lancés en chasse d’un groupe de clashers qui s’amusaient à planter les serveurs bondés. La traque avait fait sensation pendant une bonne semaine sur le réseau et puis plus rien.

Elle poussa la porte du, salua Benoît qui comme à son habitude pionçait derrière le comptoir, puis se dirigea vers le point de connexion qu’elle utilisait de temps à autres.

Mady se connecta, l’affichage arriva aussitôt, elle tapota l’adresse du T'chat ou Clarence traînait presque tout le temps.

Comme par hasard il n’y était pas, décidément elle n’avait pas de chance, mais comme pour la faire mentir plusieurs pseudos se loguèrent à la suite du sien. Clarence figurait dans la liste des nouveaux arrivants, elle lui envoya un message caché, l’invitant à la rejoindre sur un autre salon.

Pour réponse Clarence lui délivra une question.

« Qui crois-tu être maintenant ? »

Elle ne comprit pas la question, mais il ne lui lassa pas le temps d’y penser plus, il posa une autre question qui la aussi ne trouva pas écho chez elle.

« Sais-tu ou je suis ? »

Mady ne sut pas pourquoi mais d’instinct elle releva la tête et ses yeux se mirent à chercher dans tout le, quelque chose d’inexplicable l’incitait à espérer la présence de son mentor en ce lieu. Ne trouvant rien ses yeux se reposèrent sur l’écran, un message était en attente.

« Toc ! Toc ! Je suis là »

Mady eu un petit sourire, quelle folle d’avoir crue que Clarence pouvait être ici, il ne se déplacerait pas juste pour elle. Mady posa les mains sur le clavier et se mit à répondre à Clarence.

« Noc ! Noc ! Je te vois »

La réponse de Clarence acheva le dernier bastion de logique qui subsistait dans le crâne de Mady, une nouvelle fois elle inspecta le et reposa les yeux sur l’écran.

« Es-tu sûre que je suis là où tu le crois ? »

« Qui crois-tu être maintenant ? »

« Bouh ! »

Au même instant Mady sentit une main se poser sur son épaule, elle sursauta et lâcha un petit cri d’effroi, rapidement elle se rendit compte qu’il s’agissait juste de Benoît qui venait lui indiquer la fermeture du et quelle devait partir.

La nuit était froide ce soir, Mady marchait tranquillement songeant encore aux questions de Clarence et à tout ce qui lui était arrivé en une nuit. 

Avec un peu de chance Mady pourrait reprendre contact avec quelques membres du clan qui n’avait participé à l’assaut ce soir et étaient encore vivants, mais pour le moment il fallait qu’elle se procure un nouveau Deck, de nouveaux programmes, mais surtout un nouveau personna pour commencer son repérage sur le clan de nukker et pour ça il n’y avait pas trente six méthodes, Mady allait devoir payer cash.

Le bus nocturne l’avait lâché au coin de la onzième rue, dehors il n’y avait qu’elle, le silence de la nuit ne laissait échapper qu’un léger bourdonnement électrique du aux néons des enseignes lumineuses du resto chinois.

Mady traversa la rue et poussa la porte du numéro seize, le couloir était sombre, l’eau d’une canalisation percée s’écoulait le long des vieilles boîtes aux lettres oxydées. La lumière ne fonctionnait pas, d’ailleurs Mady se demanda si quelque chose avait déjà fonctionné ici.

Arrivée au troisième étage elle poussa la porte de gauche, qui comme à son habitude n’était pas fermé, Mady fit quelque pas dans l’entrée.

« BluePrint ? T’es là ? »

Mady fit quelque pas encore, arrivant à hauteur de ce qui fut un salon elle s’arrêta net. BluePrint était installé dans son fauteuil de cuir noir naturel qu’il avait hérité de son père, ses yeux n’avaient plus d’expression, ses mains étaient crispées autour de son Deck, le filtre biofeedback indiquait un surplus de charge.

BluePrint était mort.

Mady était paniqué, BluePrint n’était pas connu pour traîner dans les coins craignos de la matrice ou même les Games Hardcore, il avait peut être quelques ennemis, mais il avait surtout tellement d’amis, qui aurait osé ? Mady se souvint que BluePrint était légèrement fourgueur de BTL qu’il faisait lui-même de temps à autre lorsqu’il réalisait de bonnes passes, ce qui semblait indiquer qu’il s’enregistrait tous le temps, aussi se mit-elle à chercher l’enregistreur.
Elle avait fini par mettre la main sur l’enregistreur Simsens mais comme si le sort s’acharnait contre elle, il avait fallut que BluePrint y place un algorithme de cryptage, résultat : impossible de lire les données.

Mady décida de ne pas rester plus longtemps ici, elle fouilla dans les divers cartons qui jonchaient le sol et dans lesquels se trouvaient certainement des Decks en court d’assemblage.

Elle récupéra une des mallettes  argentées spécialement faite pour le transport de matériels informatiques qui gisait caché sous une pile de magazine ‘Deckmeister 2.6’, elle y plaça plusieurs morceaux de Deck quelle avait ramassé. Elle récupéra aussi plusieurs boîtes qui contenaient des programmes sources, elle ne prit pas le temps de faire le tri et jeta l’ensemble dans la mallette.

Dans l’escalier les marches venaient de laisser échapper un bruit agonisant, quelqu’un montait, Mady attrapa rapidement la mallette et se jeta dans la cuisine après avoir éteint la lumière du salon dans un réflexe de survie.

L’angoisse montait en elle, Mady tenait contre elle la mallette, ses mains tremblaient, elle avait le souffle court, les bruits de pas dans l’escalier s’étaient arrêtés au troisième étage et la porte d’entrée venait de geindre  

Les pas étaient lourds et maladroits, plusieurs boîtes tombèrent au sol, manquant d’arracher un hurlement de terreur a Mady chaque fois que les décibels dépassaient celles d’un murmure.

Un bruit de boîtes, suivit dans énorme grondement se produisit, Mady sursauta et laissa échapper un cris de surprise et de peur, se rendant compte quelle venait de dévoiler sa présence. Une voix se fit entendre, faible et agonisante.

« B… Blue… »

Mady qui tentait désespérément de reprendre son sang-froid se pencha doucement à la commissure de la porte, cherchant à percevoir dans l’obscurité l’identité du nouvel arrivant.

Impossible de deviner qui se dissimulait dans la noirceur de la pièce, Mady dut se rendre à l’évidence, il devenait urgent pour elle de sortir d’ici ou les choses allaient devenir encore plus difficile qu’elles ne l’étaient déjà.

Elle referma doucement la porte, prenant soin de ne faire aucuns bruit supplémentaire. Mady devait trouver une solution, elle devait s’en sortir comme elle l’avait toujours fait pendant les missions d’infiltration du Clan.

Mady inspecta rapidement la cuisine, luttant intérieurement contre le sentiment de peur grandissant, elle priait pour que l’inconnu ne rentre pas dans la cuisine. 

Ses yeux se posèrent sur l’évier complètement crade où siégeait une vaisselle datant d’au moins une semaine au vu de la moisissure qui recouvrait les couverts.

Doucement Mady extirpa un couteau de cuisine du dédale d’assiettes empilées les unes sur les autres, prenant toujours soin de ne faire aucun bruit.

Elle se dirigea de nouveau vers la porte, inspirant profondément avant de se lancer à l’assaut du salon où devait l’attendre l’inconnu, Mady s’était préparée au pire, elle savait qu’il lui faudrait peut-être blesser quelqu’un pour qu’elle puisse s’en sortir.

Dans sa tête les choses s’emballaient, tout allait trop vite, elle connaissait cette sensation de stress avant le combat, il fallait quelle se dise cela, « ce n’est rien de plus qu’un jeu, rien qu’une petit séquence de jeu ! » pour trouver le courage qui lui manquerait si elle devait aller au delà de la simple blessure.

Elle se releva, saisit la poignée de la porte qu’elle serra fermement puis se jeta dans la mêlée obscure.

Pimper était allongé dans le fauteuil, ses tempes étaient brûlantes, ses yeux étaient injectés de sang et sa respiration suivait un rythme irrégulier. 

Bien qu’elle ne fut pas médecin les quelques rudiments de premiers soins que Mady avait glané sur le réseau  lui avaient permis de comprendre que Pimper devait souffrir d’un problème synaptique dut à un feedback similaire au sien et que si elle ne faisait rien pour lui rapidement il serait trop tard.

Dire qu’elle avait failli poignarder un membre de son Clan juste parce qu’elle avait paniqué, s’en était trop pour elle, un goût nauséeux lui remonta dans la gorge, la salive se fit plus présente dans sa bouche…

Mady eu juste le temps de se précipiter dans la cuisine avant de vomir sur le sol, ajoutant à la fange du décor.

Elle revint de la cuisine finissant de se passer une serviette humide sur le visage. Qu’allait-elle faire de Pimper ? Les hôpitaux ne le prendraient pas sans poser les questions d’usage et de plus les problèmes liés au feedback faisait toujours l’objet d’un rapport aux flics, or Mady avait déjà assez de problèmes sans ajouter les portes flingues.

« Pimper tu peux encore tenir le coup ? » 

D’un mouvement saccadé il lui fit signe que tout allait bien et lui lâcha un sourire digne des meilleurs spots de pubs.

« Il faut qu’on te trouve un doc, l’hosto voudra pas de toi… »

Pimper leva la main pour l’interrompre.

« Vas… vas… cheuu… chez… Prisciusss… »

Il sombra dans l’inconscience juste après ça.

Se rendre chez Priscius, encore aurait-il fallu qu’elle connaisse son adresse dans le monde réel. Mady était au bout du rouleau, elle avait faim, son corps la tiraillait de douleur et un mal de crâne terrible venait de faire son apparition.

« Faut qu’tu bouges ma fille, rester avec un cadavre et un futur cadavre n’a jamais porté chance à personne ! »

Mady récupéra le matos qu’elle avait déjà mis de côté, prit quelques bricoles de plus et essaya tant bien que mal d’embarquer Pimper sur son épaule, même si le bougre n’était pas bien gros le fait qu’il soit inconscient rendait son transport bien plus difficile.

A cette heure-ci il n’y avait plus aucun bus qui circulait, Mady avait décidé de faire appel à un taxi mais lorsque le gus avait vu Pimper complètement affalé il avait prit peur et ne s’était pas arrêté, du coup Mady s’était tapé le chemin à pinces avec Pimper sur le dos.

« Une fois à l’appart j’me prends une bonne douche et après Pimper j’te jure que je vais te trouver l’adresse de Priscius » 

Pimper ne lui fournit aucune réponse, visiblement son état n’allait pas en s’améliorant.

Trop occupée à ses pensées Mady n’avait même pas entendu l’arrivée d’un véhicule derrière elle, seul le bruit de portières se refermant dans un claquement la rappela à la réalité.

« Mademoiselle on peut vous donner un coup de main ? »

« Oui on peut vous aider, votre ami à pas la grande forme on dirait »

 Les deux voix qui venait de s’adresser à Mady ne lui inspirèrent aucune confiance, à quatre heure du matin les âmes charitables se faisaient plutôt rares et encore plus dans la Courba, alors il n’y avait pas trente six possibilités, ou Mady avait beaucoup de chance ce qui était fort peu probable au vu de la nuit qu’elle venait de passer, ou alors ces types espéraient autre chose d’elle.
« Non merci, ça ira très bien nous sommes presque arrivés mais merci quand même »

Mady reprit sa marche, accélérant le pas comme si ce simple subterfuge suffirait à décourager les types.

Mais le bruit métallique qu’elle entendit lui fit vite comprendre qu’eux ne comptaient pas finir la rencontre sur ce simple échange verbal.

« Glen chope-la et surtout n’amoche pas la tête faut quelle soit reconnaissable, sinon on touche pas le cash ! »

La situation ne prenait pas du tout une bonne tournure, Mady venait de comprendre que les deux gus n’étaient rien de plus que des chasseurs de tête et qu’ils en avaient après la sienne, pourquoi elle ne le savait pas mais ce n’était pas le moment des questions. 

« Aller ma grande on fait pas de bêtises et on se laisse faire, radine tes mains et lâche-moi ce con ! »

Le gars était juste derrière Mady, elle poussa un coup avec ses épaules et balança Pimper sur le mec, mais c’était sans compter sur le deuxième qui avait semble-t-il anticipé l’action de Mady et se portait déjà au devant d’elle pour lui flanquer un violent coup dans les côtes.

Le souffle coupé elle tomba au sol, se tenant le ventre, cherchant impérativement de l’air.

« On t’avait dit de pas faire la mariole pourtant, mais non il a fallu que tu joues la dure, tu t’crois où là ? »

Le mec posa sa chaussure sur l’épaule de Mady et la poussa brutalement, son visage heurta le sol, un goût cuivré envahit sa bouche.

« Glen vérifie que cette pouf ne soit pas armée, ensuite tu la charges dans la caisse, moi je vais m’occuper de mettre celui-là dans le coffre, vu sa gueule il doit plus en avoir pour longtemps »

Dans un ultime effort de résistance Mady poussa sur ses jambes et bondit tête en avant le bide de Glen, il perdit l’équilibre et bascula en arrière, tombant sur le dos.

Mais encore une fois l’autre type avait anticipé le geste et son poing arriva droit dans les reins de Mady, la clouant au sol une fois pour toute.

« Putain Glen relèves-toi et arrêtes de jouer au con ! »

Il attrapa Mady par les cheveux, et lui asséna une gifle.

« Toi on va t’en mettre plein la gueule ! »

La douleur fut foudroyante, le peu de lumière qui parvint à la rétine de Mady fut comme une torture. Elle souffrait, tous ses membres étaient endoloris sous le nombre de coups que lui avaient porté les deux types en représailles.

Elle fit un nouvel effort pour ouvrir les yeux comme le lui demandait la voix floue qu’elle entendait depuis un moment. Sa vision eut du mal à se fixer, mais finalement elle réussit à faire le point.

Mady aperçut son reflet sur le verre miroir polarisé qui lui faisait face, elle eu un sursaut de recul en se rendant compte qu’il s’agissait d’une paire de lunettes et qu’il y avait quelqu’un derrière surtout !

« T’es sérieusement amochée et ton pote n’est pas vraiment mieux que toi, une chance pour toi que je passais dans le coin ou ces types t’auraient massacré »

Mady avait du mal à suivre, les réveils rapides n’étaient vraiment sa spécialité et encore moins après s’être pris une raclée.

« Vous… vous… vous êtes qui vous ?! »

En regardant à droite et à gauche Mady aperçut les deux types au sol, ils ne semblaient plus en état de faire le moindre mal, mais ce qui choqua le plus Mady c’était la position désarticulée qu’avaient les bras des gus.

« Tiens passes-toi ça sur le visage et monte dans la voiture, faut pas rester ici et ton ami est vraiment en mauvais état il lui faut des soins urgents »

Mady prit la serviette désinfectante que venait de lui tendre le nouveau venu, elle se releva avec difficulté et faillit perdre l’équilibre, heureusement elle put prendre appui sur le bras … cyber de l’inconnu.

« Minute ! Vous êtes qui vous ?! Je vais nulle part si j’ais pas de réponses ! »

Il ne fit pas attention à ce qu’elle venait de dire et finit de placer Pimper sur la banquette, Mady en profita pour ramasser l’arme que Glen avait laissé tomber lorsqu’elle lui avait rentré dedans et la braqua sur le nouveau.

« Ecoutes moi bien espèce de pourri, je sais pas qui tu es mais j’ai eu une journée très dure où tout le monde a cru bon de me faire les pires crasses qui soient, alors soit tu me dis qui tu es et ce que tu nous veux, soit j’te loge une balle dans le dos, et déconnes pas je sais m’en servir ! »

Mady voulut dire autre chose mais en un éclair elle fut désarmée, le puissant bras cyber du type la saisit à la gorge, lui compressant la trachée et l’empêchant de respirer. Il la souleva et elle se retrouva plaquée sur le capot de la voiture comme si elle n’était qu’un fétu de paille.

« Toi aussi écoutes ! Crois pas que je veux gâcher ta joie mais si tu as pas remarqué je viens de buter deux types pour sauver ta peau et celle de ton pote, je fais pas ça pour mon bonheur tu vois, alors maintenant tu la fermes et TU ! MONTE ! DANS ! CETTE ! PUTAIN ! De voiture ! »

Il serra un peu plus encore, Mady suffoquait, il maintint sa poigne comme pour lui faire comprendre que cette fois c’était non négociable, de toute façon elle ne put rien rajouter, elle sombra dans l’inconscience faute d’oxygène.

Les vibrations qui agitaient sa tête finirent par la tirer de son sommeil, devant elle défilait la route, le jour s’était levé et ils n’étaient plus dans la Conurb.

« Vanzan »

Elle tourna la tête vers le type qui venait de lui parler, essayant en vain de se remémorer ce qui c’était passé durant la nuit.

« Qu… quoi ? »

Le type jeta un regard sur le passager et tourna la tête vers elle.

« Vanzan, mon nom c’est Vanzan, désolé pour la marque sur le cou, mais il fallait qu’on bouge rapidement »

Mady porta instinctivement sa main sur son cou, il était douloureux, elle abaissa la plaquette miroir et constata les dégâts, la marque noire violacée couvrait l’ensemble du cou, elle fit une grimace et se retourna vers Vanzan.

« Vous auriez pu me tuer ! »

« J’aurais, je commence même déjà à me demander pourquoi je l’ai pas fait ! »

Il serra les poings sur le volant, Mady entendit le bruit des servomoteurs en myomères hurler sous l’effort et constata que Vanzan n’avait pas un mais deux bras cyber qu’il ne dissimulait pas le moins du monde.

« On va où ? »

Vanzan tendit le bras vers elle, Mady s’écarta, il saisit un paquet qui était à ses pieds et lui donna.

« Café noir y’avait pas autre chose ; chez moi »

Mady prit le gobelet de café dans le sac, il était tiède mais ça lui allait très bien et puis ce n’était pas le moment de faire sa difficile, Vanzan avait l’air d’être le genre de type qu’il ne valait mieux pas mettre en colère.

« Merci pour le café mais c’est où chez vous ? »

Il la regarda.

« Ca fait combien de temps que tu n’as pas dormi ? Tu disposes d’un régulateur de sommeil ? Fait gaffe c’est fragile comme Bioware »

Elle but une gorgée de café, le goût d’amertume vint remplacer celui de sang qui persistait.

« Vous répondez jamais aux questions que l’on vous pose ou c’est juste pour moi que vous faites un effort ? »

Vanzan serra encore plus fort le volant, il enfonça le bouton Audio-Play du volant, une musique néo-tribal rap violente s’échappa alors des enceintes.
« LIFE IS A CONTACT SPORT !!! » 

« LIFE IS A CONTACT SPORT !!! »  

Mady grinça des dents sous la brutalité du volume sonore et des basses puissantes, le mal de crâne qui la harcelait depuis un bon moment en profita pour revenir en vainqueur.

« Et toi tu fais exprès d’être chiante et désagréable ou c’est juste ta façon de dire merci ?! »

Vanzan la foudroya du regard derrière ses verres miroirs, elle sentait tout le poids de son mépris. Mady comme son habitude avait mit les pieds dans le plat, c’est pour ça qu'elle préférait les contacts virtuels, ils étaient moins prise de tête.

Ils venaient d’arriver au domicile de Vanzan qui vivait en banlieue dans une petite baraque tranquille, Mady ne le voyait pas vraiment vivre ici, faut dire que le look treillis militaire et cache poussière gris n’aidaient pas à la vision de l’insertion sociale réussie.

Mady avait plus d’une fois rêvé de disposer d’une telle maison, mais cela était hors de ses moyens, ce n’était pas avec son salaire de programmeuse paumée de seconde zone qu’elle s’offrirait un tel luxe.

Elle inspecta chaque mètre de la maison, Vanzan lui offrant une rapide visite des lieux à mesure qu’il portait Pimper vers la chambre d’ami pour lui administrer des premiers soins dont elle doutait qu’ils puissent lui être d’une aide quelconque depuis le temps qu’il agonisait.

« C’est sympa chez toi, ça manque un peu de meubles et de fioritures mais j’aime bien, t’es proprio ? »

En effet ce n’était pas les meubles qui devaient gêner la vie de Vanzan, il n’y avait que le strict minimum, seule la cuisine disposait d’un extra d’équipements ménagers mais pas de quoi crâner.

« Vu mon job j’ais pas besoin de meubles, prends la trousse qui est dans le frigo et apporte là dans la chambre »

Il avait oublié le « s’il te plait » mais Mady jugea qu’il ne valait mieux pas en rajouter une couche et pour une fois faire en sorte de se faire petite, elle alla chercher la trousse.

Quand elle ouvrit le frigo Mady y regarda à deux fois, il était vide, ne contenant que la petite trousse et une seringue pneumo-spray.

Muni de la trousse Mady se rendit dans la chambre, Vanzan était en train de réaliser un examen de Pimper à l’aide d’un Biokit.

Il tourna la tête vers elle, se releva et lui prit la trousse des mains. Il en extirpa un petit flacon muni d’une aiguille qu’il approcha de la jugulaire de Pimper.

« Tu lui fais quoi là ?!! »

Mady venait de bloquer l’avant bras, stoppant l’aiguille à quelques millimètres de Pimper, son ton avait été ferme et menaçant.

« Health Angel, des nanites, la seule chose qui puisse encore le sauver tu vois encore une objection à ce que je continue ou tu préfères le laisser crever et continuer de me persuader que j’ai fait une erreur en te sauvant la mise ? »

Les veines du cou et des tempes de Vanzan s’étaient gonflées sous l’afflux de sang, ses muscles s’étaient contractés et sa voix s’était elle aussi faite menaçante, une nouvelle fois Mady prit sur elle de se faire toute petite.

Elle lâcha le bras de Vanzan, il injecta la dose de nanites et quitta la pièce après avoir prit soins de ranger la petite trousse. Mady le suivit dans le salon, il fallait qu’ils aient une discussion.

« Ok ! Break ! Maintenant je veux que tu répondes à mes questions ! »

Vanzan ôta son cache poussière qu’il laissa tomber au sol, laissant apparaître son impressionnante musculature cybernétique et corporelle que le t-shirt ne faisait qu’amplifier.

Il lui fit signe de s’assoir, elle allait ajouter quelque chose mais il lui fit signe de la main de se taire, il alla dans la cuisine et servit deux tasses de café, puis revint s’installer.

« Mon nom est Vanzan, je suis un porte flingue à la retraite, ou un affranchi si tu préfères. Maintenant je suis chasseur de tête, pour ton info mon palmarès c’est dix ans en QHS pour un triple meurtre avec préméditation, si je suis dehors c’est à cause d’un vice de procédure et aux bons soins de mes avocats. Avant que tu demandes oui je les avais véritablement flingués »

Mady le regarda avec insistance, puis cligna des yeux.

« Oh… hum… bah y’a pas de malaise hein chacun son truc mais… »

Il posa sa tasse sur la petite table de verre et reprit la parole sans la laisser finir.

« Toi maintenant, si je t’ais sorti de ton merdier c’est que ta tête est mise à prix pour une jolie somme et qu’un pote à moi m’a dit que tu pourrais m’être utile avec tes connaissances du réseau. Il a ajouté que dans le pire des cas je pouvais toujours te refiler aux flics, il avait juste oublié de me dire combien tu étais chiante »

Elle lui adressa un regard noir, il lui répondit par un petit sourire.

« Sympa ton pote et c’est quoi son nom, on sait jamais si je le croise je pourrais lui montrer comment j’peux être chiante ! »

Elle ne lâcha pas son regard noir tout en buvant une gorgée de café.

« Au sujet de ton avis de recherche et la prime il faut que tu saches, l’organisme de la sécurité aux utilisateurs du réseau a demandé que ton SIN soit bloqué, donc maintenant t’es une SINless, une vraie petite affranchie »

Mady avala son café de travers en entendant ça !

« Quoi ?! Mais c’est quoi ce délire, d’où je suis SINless et de quoi je suis accusée bordel ?! »

Vanzan reprit une gorgée de son café.

« Paraît que tu t’es amusée à flinguer du monde sur le réseau en balançant des surcharges, dans le meilleur des cas les clients ont juste vu leur Deck grillé, dans le pire c’est directement le client qui s’est fait flasher »

Mady ne comprenait pas. C’est elle qui s’était fait flasher, elle et son Clan, eux n’avaient jamais utilisé d’amplificateur sur les utilisateurs, tous connaissaient les risques.

« Merde mais c’est du délire, j’ai jamais tué personne en dehors du jeu moi, j’étais juste là pour jouer rien de plus »

Elle se leva et chercha dans toute la pièce une prise pour se connecter il fallait qu’elle tire les choses au clair et qu’elle prouve son innocence.

« Pimper devrait être remis sur pieds d’ici la fin de la semaine si tout va bien, maintenant si tu cherches une connexion réseau il n’y en a pas »

Mady fut déboussolée  d’entendre une telle chose, pas de connexion matricielle, c’était inimaginable pour elle, comment pouvait-on vivre sans être relié au réseau ?

« Je… je dois me connecter, j’ai des gens à voir et je dois aller chez un ami, je dois consulter mon courrier, faut aussi que je reprenne contact avec mon Clan, je … je dois me connecter Vanzan ! »

Acte 1 - Fin

Héliotropisme

Love Grows
L'Amérique s'est construite à grands coups de voyageurs.

Fourbu et poussiéreux, le voyageur venait poser ses bagages, avaler un café ou un tord-boyau de la pire espèce, trop content de dissoudre le goût acre qu’il avait sur la gorge, jusque dans l’estomac. Trop content aussi de voir d’autre gens, fussent-ils, comme lui, des fuyards, des pionniers ou pire des commis voyageurs ! S’il lui restait quelques deniers en poche, il se payait un bain chaud pour aller plaire aux filles du cru. Puis reprenait alors la route vers quelque eldorado. Parfois une fille attirait son regard, alors on remisait les bagages, on s’achetait une conduite.

Ils serviraient plus tard lorsqu’un des enfants, fatigué par l'esprit étroit de cette ville à rue unique mais subjugué par la mélodie de  l'aventure qui lui susurrait des mots doux à l'oreille, déciderait d'aller voir ailleurs si l'herbe était plus verte. L’Amérique était grande, et même depuis la balkanisation de son territoire, il y avait toujours des gens pour parcourir ses routes. Comme il y avait des havres pour les accueillir.

Suzy avait vu beaucoup de ces voyageurs, des grands, des petits, des bizarres qui voulaient toujours lui faire faire un bout d'essai dans les "spécialisés" et dont le coup de grâce était invariablement "ça ne vous fait rien de tourner nue ?". Elle avait eu aussi sa part de pressés-névrosés capables de chronométrer son passage en cuisine, sans parler des malades prêts à disséquer leur Sojburger jugé trop cuit ou trop bleu. Elle préférait oublier ceux qui, le verbe habile et les mains agiles entreprenaient, une exploration de son anatomie digne d'un inspecteur des mœurs ou ceux qui étaient nostalgiques des "jeux" du docteur. Elle les supportait stoïquement pendant toute la durée de son service, moderne fourmi qui économisait patiemment chaque nuyen pour quitter ce bouge du kilomètre 269 de la route qui menait de Seattle à Denver, zigzagant entre les restes de Dunky Special™ et des flaques de Blurp Ol' Lager, qu'on aurait facilement frappé du sigle de danger biologique. Là où il avait fallu des années au bon docteur Frankenstein pour créer la vie en partant d'un mécano de corps humain, un mélange de cette soupe biologique aurait plus que contenté n'importe quel démiurge ! 

Comme toute profession, son poste avait des avantages et des inconvénients même si, jusqu'à maintenant, elle n'avait côtoyé que trop les seconds et pour ainsi dire jamais les premiers !

Pour une fois, son interlocuteur avait l’air pour le moins normal, si on considérait que la moitié de son anatomie était chromée ((pour le moins la partie visible)

-2 Sojburgers sans pain, un grand café, une part de tarte, un jus d'orange et ... 

Un miaulement déchirant provenant d'environ 20 cm du sol arrêta l'énumération de l'imposant personnage qui passait commande.

Jetant rapidement un regard de part et d'autre, il se pencha vers elle et ajouta d'un air de conspirateur :

-.... Et un grand verre de …lait

-De de...

Son interlocuteur, comme un certain chanteur au nom désormais accolé à une marque d'ascenseurs, rougit et gêné fit un geste vers un point situé quelque 180 cm plus bas, en direction du chat rouquin qui entreprenait le dépôt en règle de forces poils et phéromones sur sa jambe droite. Se sentant observé, le dit félin donna une nouvelle fois de la voix, comme pour signifier à la serveuse que la commande était urgente.

Après un passage éclair dans les "cuisines", qui se réduisaient en tout et pour tout à un micro-onde et à des étagères remplies de denrées fraîches (enfin c'était ce que proclamaient les emballages cartons, à l'époque où ils étaient encore lisibles !!!), elle dût se résoudre à l'évidence. Elle ne trouverait pas ce qu'elle cherchait dans la réserve "classique", c'est à dire celle réservée aux clients peu regardants sur la fraîcheur de la nourriture, ou qui échouaient ici dans un état de dénutrition aussi avancé que les dates de fraîcheur inscrites sur les emballages.

Il lui fallait donc pénétrer dans la réserve dite « spéciale ». Spéciale car située au sous-sol de la gargote, mais surtout spéciale par son occupant. Prenant son courage à deux mains (il lui en faudrait pas moins pour soulever le lourd battant de la porte) elle tapa. 

Un coup. Pas de réponse

Un nouveau coup. Comme précédemment mais en pire.

Un troisième coup puis un quatrième. Le bruit d'un objet lourd qu'on traîne

Jusqu'à un cinquième...

Une trappe s'ouvrit à quelques deux mètres du sol et une voix exaspérée retentit.

-Mbrrrrff, ouaiis ?

-Joseph, c'est moi

La voix changea du tout au tout comme si le taciturne personnage avait décidé de mettre un peu de miel dans son fiel.

-Ah c'est toi, je t'ouvre.

La trappe se referma sèchement, suivit par le bruit d'une chute.

Un juron, puis de nouveau cet objet lourd qu'on traîne et puis la porte qui s'ouvre sur ce qui aurait du être un nain, un nain sur lequel le sort se serait acharné, puis aurait décidé de rejeter ce jouet cassé non sans essayer tout d’abord de le démembrer.

Eyes on me

Celui qui avait ouvert la porte avait été un jour un nain. Maintenant, on aurait dit un pauvre hère qui aurait été le jouet malheureux d'une évolution parallèle et aléatoire. Dans la pénombre de l'immense cave qui avait tout du repère d'Ali Baba abandonné aux mains d'un troglodyte, Suzy n'aurait su dire qui de la température ou des tentatives infructueuses du nain à se confectionner une figure avenante, la faisait le plus frissonner.

Il allait parler lorsqu’il croisa le regard de la serveuse, ou plus précisément lorsqu'il comprit ce qu'elle regardait.

Il fit disparaître ses mains, plus gêné qu'un politicien pris à confondre deniers publics et bourse personnelle, non sans que la fille aperçoive des brûlures si profondes qu'elles semblaient reproduire à la perfection une vue de Springfield prise aux infrarouges.

-Tu n'étais pas venue me voir depuis longtemps, tu sais.

-J'a... J'avais d'autres chats à fouetter. Emma m'envoie te faire dire qu'il n'y a plus de pression sur la pompe 2, qu'il faut ouvrir une deuxième boîte de sandwichs, on manque de pain de mie…

A chacune des demandes de la serveuse, répondait un hochement désolé du nain, comme si chacune des demandes le dépouillait d'un bien précieux, unique, comme si les denrées qu'il prélevait sur son stock, étaient autant de trésors livrés aux griffes de barbares. 

Enfin, elle ajouta d'une voix si faible qu'on aurait dit qu'elle s'excusait par avance d'une demande aussi incongrue : 

-et moi... J'aurais voulu savoir si tu avais du lait. 

Son air de petite fille prise en défaut la dédouana du regard critique de son nain de patron. Mais après tout, pouvait-il lui en vouloir en quelque raison que ce soit ? Et si elle préférait l'oublier, les autres serveuses, Emma en tête, se faisaient un malin plaisir à l'envoyer "dans l'antre", ainsi qu'elles appelaient. Autant dire que ces donzelles croyaient conjurer quelque malédiction par le sacrifice rituel de la "blanche colombe" de service !!! Et puis encore !? Fallait il que cette moitié de 21ème siècle qui avait vu tant d'espèces s'éveiller et tant de prodiges s'accomplir aient vu tant de neurones sombrer corps et biens dans les attaques sournoises conjointes de tridéos indigestes et de la propension naturelle de l'espèce humaine à vouloir faire simple là où il lui aurait mieux fallu faire compliqué. Les légendes urbaines, comme d'autres pensées faciles qui ne valaient même pas le sac poubelle qui les emballait étaient décidemment des valeurs d'avenir.

Le nain disparut sans bougonner cette fois ci. Il fit sa réapparition quelques 3 minutes plus tard, brandissant triomphalement une bouteille de lait. Pas vraiment du style qu'on aurait trouvé il y a un siècle dans les stations service ouvertes 24/24 et qui prenait la poussière attendant de dépanner un jeune père un dimanche, à condition que son enfant accepte un tel cocktail de conservateurs, d'exhausteurs de goût sans parler de choses que même un lycéen en TP de chimie aurait préféré ne pas voir figurer. Mais le nain était ainsi fait qu'il pouvait sortir les denrées les plus incongrues ex-nihilo, comme un mécanicien vous présentant une liste de réparations longue comme le bras lorsque vous n’aviez demandé qu'une vidange.

Plus vite qu'elle ne l'aurait voulu, Suzy se saisit des denrées et comme poursuivie par le diable, elle s’apprêta à quitter l'antre. Ce n'est qu'après que la lourde porte ait claqué lourdement et sans appel que Suzy se rendit compte de deux choses : 

-La première était qu'elle était sortie à reculons de la pièce, comme si de devoir tourner le dos à une parodie d'humanité la terrifiait au plus haut point.

-La seconde... était que pendant ce court instant elle avait pu voir le dernier regard que lui avait lancé le "gnoll".  Dans ces yeux, à leur teinte délavée presque transparente, perdus dans un visage qu'on aurait dit de plastique fondu, trouvait-on de la douleur, diluée dans un océan infini tristesse, ou bien …

Elle s'ébroua à la façon de ces chiens aux longs poils à qui on aurait jeté un seau d'eau glacé.

-Ma pauvre fille, pensa-t-elle.

Car, enfin, fallait il que sa raison se soit exilée à l'est d'Eden pour qu'elle ne s'attendrisse sur ce qui aurait dû la révulser.

Mais aussi vrai qu'un clou chasse l'autre, et que l'on ne saurait avoir qu'un seul ennui dans la vie, la voix de bécasse d'Emma la tira de ses divagations philosophiques. Prestement on la délesta de toutes ses denrées périssables, et telle "Perette"' on l'abandonna, son pot de lait à la main.

-M... le lait, pensa-t-elle. Et elle s'élança vers la salle, en se disant que décidemment tant de dévouement dépassait le pourcentage dédié au service.

"Mon petit chat ".

Il était clair que, de même que les bolides de courses ne sauraient rouler au super 98, CrO2 n'aurait su s'abreuver d'h2O. Faisons fi de tout prosélytisme pro acido-éthylique, si parfois l'interfacé ne dédaignait pas quelques mousses autre que chantilly il était largement accro à une substance autrement plus pernicieuse que toutes les eaux de feu du monde, breuvages de Bacchus et autres liqueur exotiques dont le taux d'alcoolémie équivalait au nombre d'heures qu'il faudrait pour qu'on parle enfin de gramme d'alcool au litre de sang, plutôt que le contraire !
Le café. Quand il ne torturait pas votre cœur, c'était votre vessie qu’il assassinait

Ce liquide foncé avait longtemps voyagé : de la pointe éthiopienne il avait sauté les mers, avait colonisé le nouveau monde et était enfin revenu vers le vieux monde, là où il avait su se faire l'ami des philosophes et des libres penseurs. Puis il avait sauté dans la tasse de tous les exaltés de la terre, les terrorisés du matin ou les affamés de la nuit.  Muse des délires du premier, il se faisait le bourreau du second en le zombifiant juste assez pour aller affronter un autre jour. Quant au troisième, il n'osait l'avouer, mais qui aurait été le soutien de ses nuits ???

On l'avait préparé partout et de toutes les façons. Avec des chaussettes, filtres de papier
... 

Si CrO2 adorait le café, le sixième monde l'aimait beaucoup moins. Dans cette époque où tout était affublé du préfix soj', le café l'était plus que tout. Pourquoi ? Parce que la masse des esclaves corporatistes avait augmenté et que parfois l'endoctrinement ne suffisait plus à tirer les corpos du lit. Alors...

CrO2 se prenait à rêver à des complots d'elfes immortels devisant sur quelques plans machiavéliques, autour de pur arabica servi en fines tasses de porcelaine.

Il reporta son regard sur le liquide infect et boueux dont on avait empli sa tasse. Une vieille publicité annonçait "Aztlan sait faire un bon café". Oui... mais pas les UCAS. Le monde avait changé, voire s’était éveillé comme diraient certains, mais les vrais américains ferait toujours de la lavasse. Il est des choses immuables .

CrO2 avait gagné une table à l'écart des clients, bien décidé à se faire le plus petit possible. Déjà que se balader avec un chat vous classait parmi je cite : "les t... du Tir". CrO2 n'avait pas les oreilles pointues, loin de là, et allez expliquer à la foule hétéroclite et bigarrée que c'est lui qui avait décidé de vous suivre !

Et quand vous osiez commander du lait ...

Mimant l'affairé, il avait sorti son agenda électronique, et avait joué le même rituel depuis cinq jours.

· La carte tout d'abord. Il lui fallait savoir où il en était, quelle moyenne il pouvait se permettre. Son bolide aurait fait frémir un commissaire de la sécurité routière du siècle dernier. Il ne roulait pas trop vite, il volait trop bas. Et comme les avions de chasse, il avait besoin de se ravitailler souvent.

Il soupira

-Si j’avais le pied moins lourd sur l’accélérateur

· Il se délectait ensuite des actualités de toutes sortes, que ce soit l'apparition du King Elvis dans les faubourgs de Chicago ou l'annonce du dernier modèle de bolide en provenance de Detroit. En homme de goût, il évitait soigneusement la page économie, à la fois pour ménager son humeur de la journée et son appétit. Car comme tout "homme de goût " (entendre par là toute personne peu à même des arcanes de la bourse) il préférait s'en remettre à d'autres pour la gestion de son capital, entendons par là des personnes pour qui Nikkei n'était pas une marque de chaussures. Si on rajoutait que ces personnes en plus de pouvoir remettre en circulation tout argent durement acquis( vous avez dit blanchiment ?), pirater la facture de votre voisin trop bruyant, pouvaient même vous calculer votre thème astral. Des personnes irremplaçables en fait, mais qu’il fallait se concilier, à la manière des anciens dieux par forces sacrifices qui allaient du « paye moi un verre», au « casse les jambes à ce type », en passant par le « quoi 10% ????!!! Avec ce que je viens de te faire, 40% pas moins ».

· Restait son courrier et son flot de messages promotionnels, de mails enflammés de « douces nymphettes » aux corps souples qui l’adoraient presque autant que ses créditubes. Et parmi tous ces messages condamnés irrémédiablement à la destruction sans lecture, patiemment, il guettait patiemment Le Message signé laconiquement "Une Amie".

Tout ces actes avaient été réalisés a la limite de la compulsion depuis qu'il avait commencé son périple. Un périple placé sous le signe de la foudre. Celle qui lui avait valu plusieurs jours en compagnie d'un chaman ours qui avait hérité des pouvoirs quasi thaumaturges du totem mais aussi et surtout de son sale caractère ! 5 jours à rester alité à tenter de trouver un sens à des soaps pakistano-coréens, et à tenter de battre son record à "Ultimate Fighting Plombier#5"

Pourtant son état hagard trouvait son origine dans un autre coup de foudre plus ancien, mais hélas pas de ceux dont on guérit.

Pauline, ou quel que soit son nom.

Celle qui lui avait pris son cœur mais qui ne le lui avait pas rendu.

Il était resté ainsi, plongé dans ses pensées, perdu dans son blues comme un plongeur s'abandonnait aux grandes profondeurs. Il en était arrivé à voir le visage de son obsession sur chacun des traits des actrices qui récitaient du texte au kilomètre.

Il avait fallu 10 minutes au rigger, prostré, pour s'apercevoir de la présence d'une personne rousse dans la pièce, 5 minutes pour découvrir un tirage papier sur l'écran de la tridéo, 2 minutes pour comprendre pourquoi les actrices avaient le visage de son obsession, et pour cause !

Moins d'une minute plus tard, il avait fourré quelques effets dans un informe sac "Troll'r'us.

Quelques secondes avant midi, il était aux limites de la ville, fonçant comme un beau diable vers son but.

Seul.

Ou presque.

Comme il était malvenu de sortir sans une petite laine pour se préserver d'un refroidissement, CrO2 avait pris soin d'ajouter à ses duvets et autres chaussettes, environ 600 grammes de bon acier "sorti des forges" de Ares, bien culotté, et trois chargeurs. C'était son assurance vie en quelque sorte. A moins que ce soit son interprétation personnelle du "sortez couvert"

Seul, avec un agenda électronique, un bolide, des kilomètres à dévorer.

Seul avec un but. Retrouver le pire des fugitifs. De celui qu'on traque tout sa vie et partout.

... le Grand Amour.

Seul...

-meowwwwwwh

Avec un chat !!!

C'est d'ailleurs avec l'aide involontaire d'un de ses congénères que la magicienne des réseaux avait pu remonter la piste de la fille sur la photo. Un chat noir à jabot blanc. Le genre de félidé à être reproduit sur 10 millions d’exemplaires d’étiquettes de boîtes de Soj pâté… et 15 millions de croquettes, sans oublier  tous les produits dérivés vestimentaires et autres accessoires dédiés pour tous les stressés corporatistes en quête d’un exutoire infantiliste. D’autant que ce chat présentait une autre particularité, moins mignonne mais plus amusante, si toutefois il vous avait dans ses petits papiers ! D’un caractère qu’aucun qualifierait de lunatique, il présentait la particularité rare (sur le continent américain toutefois) d’être un chat mûrier, du genre à vous contraindre à vous lancer dans l’imitation du moineau, ou de vous mettre à régler la circulation de Seattle en tenue d’Eve ou d’Adam, quand ce n’était pas des actions qui ruinaient votre réputation et celle de vos enfants pour 5 générations.

La Peste, car tel était son nom lorsque il jouait les squatteurs en fourrure dans les tiroirs de CrO2 avait créé un ensemble d’incidents qu’Angel, depuis sa console (et à la suite d’un ennuyeux épluchage de dépêches de canards locaux), avait consigné et transcrit en une longue piste qui fuyait vers le sud. Au chapitre des victimes on trouvait ici un routier trop empressé, là un père de famille en goguette, un membre d'une équipe de sécurité et toujours leur description d’une femme au visage couvert de bandages, habillé de manière distinguée et qui, surtout, accompagnait l’animal. Une piste en or ! Il n'avait plus fallu à la deckeuse que dépêcher le renard garou Goupil pour livrer la photo et les informations, provoquant ainsi un électrochoc salvateur dans les neurones de l'interfacé.

5 jours de coma affectif, et autant sur la route, fallait il vraiment qu'il ait cette fille dans la peau !

La serveuse était revenue avec sa commande : un burger moyen, un café qui aurait pu se classer dans la catégorie "résidu de jus de chaussette de 3ème catégorie"

La serveuse, miracle déposa une coupelle de lait devant une chatte rousse placide qui jeta un regard dédaigneux à l'offrande, impatiente qu'elle était que son maître achève de couper en lamelles le

-Euh… excusez moi, le lait était pour moi, bredouilla, gêné, alors qu’il exhibait d’un emballage de céréales King Damon™.

-Vous ne pouvez savoir comme j’avais envie de céréales. Et …. Meooowhhhh , les chats ne boivent pas de lait, enfin pas les chatons. 

Pendant que le chat entreprenait de se délecter de son soj’ burger
, le rigger entreprit de confectionner un espèce de brouet né de l’alchimie entre le lait frais et les pétales enveloppés de saccharose.

Il était 7h30 du matin, le restaurant/halte/bouge était pour ainsi vide.

-J’ai bien droit à ma pause, pensa t’elle, Emma et Faye n’ont qu’à se débrouiller
Par acquis de conscience elle porta son regard vers celles qu’elle ne pourrait jamais considérer que comme des collègues de travail, au plus comme des compagnons de galères et certainement pas comme des amies.

Les deux commères étaient très absorbées dans la lecture d’une revue traitant des us et coutumes de la peuplade quasi extraterrestre des personnes du showbiz, leur occupation favorite !
-Je peux tenir compagnie à votre chat ? demanda t’elle en déposant deux tasses fumantes sur la table en bois qui imitait parfaitement le plastique. Elle désigna celle qu’elle avait déposée à l’intention de son interlocuteur. Oui c’en est du vrai. Mais il est vrai que l’odeur parlait d’elle même.

Il y porta les lèvres, ses yeux s’ouvrirent grand sur un oui c’est du vrai et du meilleur.
Prenant sa surprise pour un acquiescement, elle s’installa face à lui.

-Vous allez loin comme ça ?

-Pardon ?

-Je voulais dire, vous et votre chat, vous allez où ?

-Ah !!!! le sud.

-Affaires ? Plaisirs ?

-Ni l’un, ni l’autre… Un peu des deux peut être. Quelqu’un que je dois retrouver. Enfin si je le peux.

-Vous avez du feu ? Demanda-t-elle en exhumant d’une de ses poches un paquet de cigarettes qui avait connu de meilleur jours, aussi chiffonné qu’une paire de draps de l’insomniaque qu’il était.

Accomplissant un geste maint fois répété depuis l’âge des cavernes, ou du moins depuis qu’il y a des hommes et des femmes sur cette terre. CrO2 s’affaira pour trouver un briquet (il en avait toujours un pour les cas d’urgence, encore fallait il qu’il se rappelle où il l’avait fourré).

Il le débusqua juste avant le moment fatidique où toute femme à la recherche de flamme s’en va voir ailleurs, ce fameux moment, où elle vous lance en s’éloignant un « dommage pour toi » qui vous cloue sur place et vous ouvre les abîmes du désespoir, éveillant un sourire sur le visage de la serveuse. C’est bien mon grand, un point pour toi

Tenant sa tête de la main droite, sa cigarette au bout des doigts, un air d’infinie lassitude, elle plongea son regard dans celui de l’interfacé puis d’un air désolé, reporta ses yeux sur son pauvre paquet de tabac. 

-Tiens je n’avais pas remarqué qu’il y avait un chat de dessiné sur le paquet. Ce doit être un signe, dit-elle comme si elle parlait dans un long rêve ouaté. Alors combien ? annonça-t-elle, crucifiant de son regard son compagnon de table

-… Vous…

-Vous avez de la place ? Combien pour me prendre avec ? Combien pour partir de ce bouge ? Combien pour enfin vivre ma vie ? Combien pour ne plus sentir la friture ? Vous savez, j’ai pas beaucoup d’argent. Alors si vous voulez qu’on s’arrange pour la bagatelle…

La main qui venait de se poser sur le bras de l’interfacé lui fit l’effet d’une décharge de 10.000 volts. 

-S’il vous plait, je veux partir.

Suzy n’était pas à proprement parler un laideron, loin s’en faut. Bien sûr, elle n’aurait su éclipser le dernier mannequin elfique à la mode, pas plus qu’elle n’aurait eu la page centrale de ces journaux que les adolescents se passaient sous le manteau au siècle dernier. 

Pourtant, un simple changement de vêtement, un coup de brosse dans les cheveux…

Suzy était de ces cendrillons qui attendaient le passage de leur marraine pour aller au bal. Elle avait un « je ne sais quoi » comme disaient les français, qui vous faisait vous retourner sur son passage, le genre de fille qu’on peut aimer, jusque à se perdre dans l’atmosphère de sa chevelure ou dans l’hémisphère de ses formes. Une femme que CrO2 aurait pu aimer. Si son cœur n’était pas occupé ailleurs. Ce n’était pas faute de vouloir, juste de pouvoir.

Ainsi était la situation. Un homme de passage, à la poursuite de sa chimère, une femme sur le départ. Deux destins qui se croisent autour d’une tasse de café dans un restoroute, une simple étape des migrations entre Seattle et Denver. Deux destins qui se croisent, par hasard ou simplement par fatalité. Dans un autre temps, une autre époque, peut être auraient ils été amis, ennemis, amants peut être, qui sait. Peut être que le destin qui les avait réuni à cet instant poursuivait-il une œuvre plus vaste. Peut être que quelque part, alors que le maître était sorti, l’apprenti avait-il décidé de s’amuser.

Qui sait ce que nos actes pourront apporter ailleurs ? S’il est vrai qu’un papillon ici peut faire se lever une tempête au Japon, que provoqueraient deux solitudes qui se frôlent et s’écorchent ?

Ailleurs, pourtant, hors de cet œil du cyclone dans la tourmente des évènements, s’amoncelaient les ennuis comme autant de nuages noirs.

The Man with the machine Gun

Vivre sur un axe de passage, où transitent les trafiquants de toutes sortes, les personnes peu recommandables, au kilomètre 286, vous assure d’une clientèle potentiellement importante, pressée et qui plus est, avec un pouvoir d’achat intéressant. Cela n’avait pas que des avantages, l’éloignement étant le moindre. Mais aussi et surtout, l’isolement qui en découlait. Car si l’Amérique s’était bâtie à coup de pionniers, elle avait aussi eu son lot de brigands et autres acharnés de la gâchette. L’atomisation du territoire et les nouvelles frontières avaient amené le retour des bandes, assoiffées par les cargaisons, légales ou non qui transitaient sur les routes. Après tout, voler un autre voleur, n’était-ce pas une interprétation moderne de la justice. Pour les haltes situées sur le bord de cet axe, il fallait servir de fusible entre les contrebandiers, les autorités officielles, les autorités officieuses, servir forces Donuts aux uns et dessous de tables aux autres.

Cette volonté de neutralité était indissociable d’une volonté de survie de la part des personnes qui possédaient ces haltes. Pour la plupart, eux aussi avaient été des voyageurs, des fuyards. Parfois un peu de tout ça.

Au kilomètre 286 de la route qui serpentait de Seattle vers le sud, fuyant la lumière comme un vampire fuit la lumière, cherchant l’ombre et la fraîcheur, comme certains cherchent l’oubli, Joseph GrinBergen, propriétaire du restoroute U238, gérait son petit commerce. Celui que ses employés appelaient le « Gnoll », vivait là, entre une antique calculatrice, des registres poussiéreux, des denrées oubliées de tous, une pompe à bière et surtout une envie d’être oublié de tous. 

Il n’était pas seul, il avait des frères, une famille. Une autre vie ailleurs.

Il avait eu…

Mais la vie n’est pas un long fleuve tranquille, elle est parfois un torrent mortel pour certains et elle rejette les survivants brisés sur le rivage pour d’autres.

Le « Gnoll » était arrivé il y a 10 ans. A son premier passage dans le restaurant, il était un fringuant jeune nain, le genre à mastiquer du granit comme si cela était du chewing-gum, un type au caractère aussi trempé que ce qui lui tenait lieu de pétoire, sa Molly.

Ils étaient sept, payés pour escorter une « cargaison » dangereuse. Dire qu’ils avaient roulé les mécaniques à leur passage serait un euphémisme. Jouant les jeunes loups jusqu’au bout, il avait été jusqu’à affronter le patron, un vieil humain qu’on appelait Sanchez (alors qu’il était grand et blond). L’esbroufe s’était terminée par un Joseph ridiculisé et une menace lancée comme une condamnation « j’aurais ta peau, fils de p… ». Ces compagnons et frères l’avaient empêché de faire des supputations sur la vie de la mère de Sanchez.

Ils partirent à sept. Il revint seul. Meurtri, atrocement brûlé, se traînant lamentablement. Ce fut Sanchez qui le recueillit et le soigna, mais Joseph n’était pas en état de goûter l’ironie du sort. La même ironie du sort voulut qu’il survécût à ses blessures, et que 3 ans plus tard, lorsque le blond Sanchez décida d’aller planter des choux du coté du Valhala, il reprenne l’entreprise, lui qui savait plus jouer de la culasse que du tiroir caisse. Mais la maison était solide, le bilan bon et il avait vite appris.

Mais ce n’était pas le bilan comptable qui était sa bête noire, c’était plutôt les bandes locales qui décidaient de venir se « ravitailler » qui lui causaient la plus grande crainte, sans doute parce qu’il savait qu’il vivait d’un équilibre précaire et que tout pouvait s’écrouler comme un château de cartes.

Une particulièrement. Son chef, TannHead un humain plus tatoué qu’un yakusa zélé avait décidé de faire du U238, son point de chute. Bien sûr, il avait eu maille à partir avec le gros bras de service, un certain Bart Blackhammer. Une montagne de chair et de chrome capable à lui seul de tenir tête à 8 malabars. TannHead avait bien compris les données du problème, il avait envoyé 12 gars. Cela n’avait pas suffi, Blackhammer avait semble-t-il de la réserve, mais il lui faudrait au minimum 15 jours pour se remettre.

Et ça aussi, TannHead le savait.

Il venait prendre son « dû » en cette jolie matinée, sûr de ne trouver que quelques matinaux trop fatigués pour se défendre, trois serveuses qui ne joueraient pas les héroïnes de à 0,5¥, sans oublier une moitié de nain …

Il n’avait pas tort, puisque seuls deux clients était occupés à siroter un café dans la salle du restaurant.

Un routier qui essayait de se rappeler à quand remontait sa dernière vraie nuit de sommeil, un chromé et une serveuse …

-Meeeeeooooowhhhhh

-Je crois que votre chat veut vous dire quelque chose

-Quoi, le chat, c’est pas le mom…. Atttchhhhh …. Arrgh. 

La surprise avait réussi le coup de force de bloquer l’éternuement allergique de CrO2
. En effet, le félin venait d’attirer l’attention des bipèdes sur les évènements qui se déroulaient à l’extérieur, notamment, le nuage de poussière et le bruit de grosses cylindrées persistant !

Si TannHead avait « sacrifié » 12 de ses hommes, il faut croire qu’il avait un bon cheptel de réserve (qui a dit un élevage ?) au vu du nombre de véhicules qui convergeait vers le lieu de leur discussion.

-Votre tarte aux pommes est si bonne qu’ils viennent tous la goûter ? Ou bien …

-B… ils sont de retour. 

En se levant précipitamment, Suzy avait commis le sacrilège de répandre son café moitié sur la table moitié sur ce qui lui tenait lieu de vêtement de travail. Mais à la vue des évènements, de tels sacrifices étaient inévitables.

Elle disparut vers la cuisine, laissant un CrO2 dans l’expectative. D’un côté, rien ne l’empêchait de se précipiter au dehors, monter dans sa voiture et partir sans se retourner.

D’un autre coté… il n’avait pas fini son café !

Les deux autres serveuses surent tout de suite quoi faire. Moins de 30 secondes après l’annonce de Suzy elles couraient dans une direction opposée à l’arrivée des voitures, 4x4 et motos, espérant bien mettre suffisamment de distance entre les ennuis et leur survie. La sécurité de l’emploi était une chose, la sécurité tout court en était une autre.

-Meooooooooowhhhhhh ? fit une Alfa en se précipitant héroïquement sous une banquette, laissant l’interfacé occupé dans le périlleux exercice de boire un café bouillant sans se brûler la langue.

Les wisigoths motorisés venaient de pénétrer sur le parking lorsque CrO2 se rappela qu’il était possible que sa Vector W8 biturbo ne gêne leurs créneaux. Bon Samaritain, il entreprit de la manœuvrer, bénissant en cela les interfaces de contrôles à distance, surtout lorsqu’elles sont logées dans un membre chromé.

Le V8 de l’antiquité
 entreprit de démontrer à l’assistance ce que voulait dire puissance et bruit dans une symphonie que seul un rejeton né des forges de Detroit au siècle dernier était capable d’offrir !

Le bolide commença un rodéo, non sans larguer un aérodyne, et 4 Nemrod « Sangsues »
.

Alors que le drone aérien prenait l’air, attirant ainsi sur lui l’attention, les 4 sangsues entreprenaient leur basse besogne, à savoir jouer les sabots de parking !

Si vous vous êtes déjà demandé ce qui se passe si vous bloquez la roue avant d’une moto lancée à vive allure, je ne saurais vous conseiller de vous renseigner auprès des malchanceux Grangers qui eurent ce douloureux désagrément et qui jouèrent à « pigeon vole », pulvérisant ainsi le record de vol plané, sans parachute avec réception sur les dents !
Le résultat était un peu spectaculaire sur un quatre roue, mais il avait pour mérite de mettre le dit véhicule dans la position du crabe, une position comique surtout si les véhicules qui suivaient n’étaient pas prévenus d’une telle chorégraphie.

Profitant du chaos ambiant, le rigger chromé avait terminé sa tasse de café, et puisque les bonnes choses ont toujours une fin, il avait sorti son Arès, se maudissant pour ne pas avoir prévu plus de munitions. C’était toujours ce qui arrivait quand on partait précipitamment. Pourtant, il n’était plus temps pour les regrets, mais plutôt pour l’action. 

Les arrivants avaient vite repris du poil de la bête. Ils n’étaient pas non plus démunis au niveau de la quincaillerie comme ils venaient de le signifier en pulvérisant les vitres du restaurant de plusieurs ravales, résolvant ainsi le problème de la climatisation déficiente.

L'UZI III monté sur l'aérodyne leur répondit en un remake de "la Charge des Walkyries", version cavalerie aéroportée, appuyant par quelques balles de figuration du gros calibre du Kid de Détroit.

-Au moins, à Fort Alamo, ils étaient plus nombreux … et ils avaient John Wayne !!!.
Il entreprit un rapide calcul mental. Même s’il ajustait son tir et qu'il faisait mouche à chacune de ses balles, il serait à court de munitions avant ses adversaires.

-Alors, ce sera à coups de table de restaurant et de salières qu'il me faudra les affronter.

Une boule de feu illumina le parking en un feu d'artifice éphémère et funeste, l'aérodyne venait de faire son chant du cygne.

-Heureusement qu'il était en automatique

-Clic clic-

Le dernier chargeur. CrO2 n'était pas un tireur d'élite, loin s'en faut et l'opposition était toujours aussi importante.

-Ca va mal !!!! TRES mal !!!!

A la périphérie de son champ de vision, il venait d'apercevoir le chignon de Suzy, émerger et disparaître à la manière d'un aileron de requin blanc. Il lui fit signe de rester à l'abri, soudainement gonflé d'un sentiment machiste… avant de s'apercevoir que durant ce court moment d'inattention, un Troll avait couvert la distance qui le séparait de la table renversé dont il s'était fait une "planche de salut".

-Et M…

Surimposé à un montage en accéléré de ses souvenirs, il eut le temps de voir le rictus mauvais et les dents jaunies du méta humain, suivant par une détonation de tonnerre… 

… du fusil à pompe que Suzy avait été chercher en dessous du bar.

A cet instant, elle bénissait la démonstration que lui avait faite Blackhammer de l'engin : tu pointes et tu appuies. Kaboom !!!!!

A cet instant, elle avait la sensation de tenir un objet magique. Toutes les personnes qui se trouvaient du mauvais côté de son canon (entendez par la le côté du viseur) avaient la propension à partir en arrière dans des postures ridicules de pantins d'opérettes.

-CLAC CLAC-

-Oh non, firent collégialement les assiégés.

Le fusil à pompe servit une dernière fois comme batte improvisée pour fracasser la tête d'un chromé au bras énorme couvert d'inscriptions en russe… qui justement éclata de rire quand il attrapa l'arme sans problème aucun, tordant aussi facilement le canon que les espoirs de Suzy. Après cette démonstration de la supériorité des vérins hydrauliques sur la chair dans une adaptation libre et moderne du "pot de fer contre le pot de terre", il allait se saisir de l'employée du fast-food pour tester sa résistance mécanique propre. C’est alors qu’un sifflement sinistre retentit, comme une machine hystérique qui se mettrait en marche de plus en plus vite.

CrO2 connaissait ce bruit pour l'avoir déjà entendu, mais jamais en intérieur. Il savait aussi que ce n'était qu'une question de secondes pour que les tubes atteignent leur vitesse optimum d'utilisation et alors…

Les regards des personnes présentes dans le restaurant convergèrent d'un commun accord vers la cause de ces perturbations.

Si Joseph vivait reclus dans sa cave, ce n'était pas seulement parce que la fraîcheur était un baume sur ses blessures ou pour qu'on ne lui vole pas ses précieuses marchandises. C'était surtout parce que, parfaitement entretenu, y séjournait "Molly", attendant au fond de cette quasi crypte le jour où Joseph, en enfilant sa monture gyroscopique entreprendrait de lui faire rejouer ses plus grands succès comme "Gunsmoke" "la mélodie du tireur". Le duo Joseph-Molly remontait sur scène pour un ultime récital qui allait faire du bruit (doux euphémisme)

-Meeeee…. RRRRHHHH…..ouuuuuu , fit le chat Alfa lorsque le rigger s'en saisit et la fourra dans son blouson.

Comme on dit dans les mauvais, ce fut à ce moment que l'enfer se déchaîna.

Le Gagner aux bras importés de la Grande Russie succomba à ce que nous appellerons "une allergie foudroyante " à l'injection de plombs, tandis que ses partenaires mais néanmoins collègues mettaient en application l'adage "un pour tous, chacun pour soi … et bonjour chez toi !!!!!!!!"
En quelques instants, à la faveur d'une intervention quasi miraculeuse, le rapport des forces en présence venait de changer.  

Supervisant l'attaque comme tout général qui se respecte (c'est à dire loin et de préférence au chaud !) TannHead décida que décidemment il lui faudrait trouver un autre point de chute. 

D'ailleurs, il avait repéré une petite maison perdue au milieu de nulle part qui était tenue par un type en barbe blanche et à l’espèce de chasuble couverte de caractères incompréhensibles. Ce type là serait une proie facile !!!

Il sonna donc la retraite en montrant le bon exemple et fut vite imité dans le plus grand chaos. Vu le nombre de véhicules qui avait été engagés dans le carambolage initial, les rescapés de la charge s’étaient rapidement repartis dans les voitures encore valides, pour aller s’égayer dans les campagnes environnantes.

Quant aux assiégés, ils avaient survécu, même si cette victoire avait tout l’air d’une victoire à la Pyrrhus.

Le restaurant était dévasté, les abords feraient la fortune d’un ferrailleur, la main d’œuvre s’était pour ainsi dit mise en congé sans solde.

Pourtant, une chose incroyable, inattendue venait d’avoir eu lieu. 

Joseph avait jeté à terre sa Molly, maintenant inutile, il serrait contre lui une Suzy à genoux, aux joues parcourues de larmes. Lui aussi pleurait.

CrO2, en se relevant compris alors que ces larmes n’étaient pas des larmes de peur. C’était un sentiment beaucoup plus simple qui animait cet homme et cette femme.

C’était de l’amour, ils venaient de se trouver.

A ce moment, le rigger eut le sentiment d’être de trop. La route l’attendait.

On l’attendait ailleurs.

Melodies of Life-Epilogue 

La petite Alfa avait mis un certain temps à retrouver une position confortable dans la Vector qui voyait les kilomètres défiler, encore et encore en une sarabande hypnotique en un long rouleau qui partait vers l’horizon. Cet horizon lointain, inaccessible, aussi lointain que celle qu’il aimait, et qui le fuyait.

De temps en temps, il passait la main sur la tête du félin, lui arrachant un soupir de contentement, le contentement d’avoir trouvé son bonheur. Comme il aurait voulu s’abandonner à une telle volupté.

- Attends-moi, j’arrive. Attends-moi !!!!. Tel était le credo qu’il se répétait comme un chapelet qu’il égrènerait sur la route de son obsession.

Bientôt, il arriverait à Denver. L’avance qu’elle avait sur lui diminuait aussi vite que son amour pour elle augmentait.

Bientôt, il le savait, ils se retrouveraient.

Bientôt, ils seraient ensemble.

Comme il pouvait se tromper…
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>>>>[ Qu’une société, par exemple celle de l’état, rogne ma liberté, peu me chaud : Quand bien même serais je l’autocrate de toutes les Russies, je ne pourrais pas jouir d’une liberté absolue. Mais quant à mon individualité, je ne veux pas qu’on y touche. Or, c’est précisément l’individualité que la société a pour cible et qu’elle entend assujettir à son pouvoir.]<<<<

Stirner / L’Unique…/ 1848.

Edition d’août/septembre 2062

Hoï les ombres !

Le Petit Hors la Loi m’a manqué depuis quelques numéros de Laser de Lune, c’est pourquoi j’ai décidé de contacter Imago pour savoir s’il me laisserait reprendre le flambeau. Et donc, après Morkaï, après Imago, me voilà pour bosser sur le fanzine qui, je l’espère, vous servira d’inspiration pour des runs qui se dérouleront en France. Bien sûr, il y aura quelques petites dépêches sur l’étranger, mais la France reste le lieu qui sera essentiellement traité. 

Je suis désolé pour les puristes, mais je vais un peu modifier la présentation et la mise en page du tout. 

Ce n’est pas de ma faute à moi, si le nain que je suis n’a pas les mêmes intérêts que l’elfe qui m’a précédé.

Je vous souhaite donc une excellente lecture à tous.


>>>>ElvenHunter<<<<

	En bref



	Chute mortelle

Un homme a été retrouvé au pied des falaises d’Etretat. Son visage avait commencé à fondre au contact des substances chimiques présentes sur la plage où il a atterri et il n’a pas pu être identifié.



	Grogne des taxis

Les chauffeurs de taxi de Paris refusent d’emmener leurs clients dans le 14e et le 20e à cause d’agressions répétées



	Affrontements autour d’un bayard

   En Camargue, il semblerait que le torchon brûle entre les membres de la famille Filinaërel. Le Comte de Camargue, amoureux des bayards comme tout le monde le sait, a prononcé hier un discours dans sa ville d’Arles. Il a déclaré qu’une enquête serait ouverte en ce qui concerne le vol de plusieurs bayards présents dans son haras. 

   Le Comte semble considérer ceci comme une attaque personnelle contre lui.

>>>C’est vrai qu’il adore ses animaux et qu’il règne sur son comté comme un monarque absolu.<<<

~Kromatich Asylum

   Sarah, la cadette, a promis d’assister la 
	
	Communauté de Diane dans leur enquête.

>>>Et ça sera très mauvais pour les gitans qui vont être dans le collimateur. Ils laisseraient entrer des contrebandiers en les cachant dans leur communauté.<<<

~Mamba

>>>Surtout que Sarah a une dent contre un gitan en particulier qui a refusé ses avances.<<<

~Prisme

   On ne sait pas encore ce qui va se passer entre le comté et le duché du Dauphiné par lequel les animaux auraient transité.


Convoyage d’une pièce rare au Louvres

   Aussi étonnant que cela puisse paraître, il semblerait que le Louvres va recevoir une nouvelle pièce de musée. Pourtant habituellement victime du pillage, il semblerait que le conservateur du musée veuille rouvrir les portes du palais aux visiteurs et qu’il achète pour cela de quoi intéresser les touristes.

>>>Runners, préparez-vous au pillage<<<

~Cal

	

	
	France


	En bref



	Un barman braqué

Un homme armé est entré samedi soir vers 23h30 dans un bar de Saint Gratien et a tiré une balle de 6,35mm sur le barman. Ce dernier a été touché mais ses jours ne sont pas en danger. Il a déclaré ne pas connaître son agresseur.

Une rame déraille

Une rame de métro a quitté ses rails hier vers 17h entre les gares des Halles et de Châtelet. Une détonation a été entendue quelques minutes avant l’accident.

Pluies acides

Mulhouse est de plus en plus souvent victime de pluies acides. Les habitants de la ville ont décidé de former un groupe d’observation pour tenter de voir quelle est l’origine de cette pollution.

Europulsar licencie

1000 postes vont être supprimés à Strasbourg après que la compagnie ait annoncé des résultats décevants. 


Disparitions au Mans

   Les forces armées du Duché du Maine sont à l’affût. De nombreuses disparitions d’enfants ont touché Le Mans depuis le début du mois. Le sexe et l’âge des victimes, toujours différent, ne laisse pas imaginer que l’on se trouve face à un seul et unique agresseur. 

>>>Tous les gosses avaient moins de 10 ans quand même…<<<

~Creature.

   Les recherches ont été accrues après que le fils d’un conseiller de la famille Cardellon ait été ajouté à la liste des disparus. Les personnes responsables de sa sécurité ont été interrogées pendant de longues heures par les hommes de la gendarmerie mais ont été remises en liberté. Il semblerait que le petit Denis Cotreux ait disparu alors qu’il rejoignait la maison de son père.

>>>Naturellement, on ne s’intéresse qu’à l’enfant du lèche bottes d’un puissant. Les autres pourraient être morts ou pire, on s’en fout.<<<

~Buzz

   Dans chaque usine de la ville, des groupes de recherche se sont formés parmi les ouvriers. Etant donné que les enlèvements touchent toutes les couches sociales, ils savent que des enfants de collègues de travail pourraient disparaître à leur tour. Ces milices populaires sont tout juste tolérées par les autorités et ne peuvent pas avoir d’armes à feu sur elles.

>>>Par contre, les manches de pioches, ça, tu peux être sûr qu’ils en ont…<<<

~Drolatik

   La gendarmerie a déclaré qu’elle se chargerait de l’affaire et a rappelé aux milices ouvrières qu’elles ne devaient jouer qu’un rôle d’information auprès de leurs services. En aucun cas, elles ne doivent agir physiquement contre un suspect. 

>>>Les flics craignent les émeutes et les lynchages publics.<<<

~COPS

>>>Ils craignent surtout que ces milices ne donnent des idées à des policlubs de gauche qui voudraient s’en servir à des fins politiques.<<<

~Vermines

   Pour le moment, les investigations sont menées contre les mafias qui pourraient exister en ville. Mais le problème est que Le Mans n’est pas particulièrement infiltré par les syndicats du crime. 

>>>C’est surtout une mauvaise excuse donnée aux autorités pour pénétrer dans tous les foyers et regarder s’il n’y a pas de citoyen qui pourrait avoir des idées opposées à celles du gouvernement.<<<

~Joachim

   La paranoïa touche la ville du Mans et on ne voit plus d’enfants jouer dans les rues de la cité.

	Information pratique



	Le Petit hors la loi est un journal qui décrit l'actualité des ombres.

Le but de ce journal n'est pas seulement de vous offrir une base pour des scénarios, et plein d'idées sympas (enfin, la plupart), mais aussi de mettre en corrélation tous nos univers.

Ainsi, s'il se passe dans votre monde une action qui change un peu ce qui est décrit dans Shadowrun France par exemple, et que vous désirez en faire part à d'autres personnes que votre groupe de joueurs, envoyez-moi vos articles.

Le supplément France ne risque pas d'avoir de suivi en tant que tel, alors si on veut avoir un jeu évolutif, c'est à nous de le créer, ce suivi!

Merci d'avance, et n'oubliez pas : ce journal, c'est VOTRE journal.

~ElvenHunter


	

	
	Monde


	En bref



	15 cas de légionellose au Portugal

Près d’Aveiro, 15 personnes ont attrapé la légionellose. Toutes ces personnes travaillaient pour Batinco et une enquête a été ouverte.

Pluies mortelles

Le sud de la Corée a été touché par des pluies diluviennes qui ont provoqué des inondations et le décès d’au moins cinquante personnes.

Rencontre au sommet à T’Ai-Chan

Un groupe d’hommes sans armes ont demandé à avoir une entrevue avec le dragon Lung à T’Ai Chan. Il semblerait qu’ils aient été envoyés par le dragon Ryumyo bien qu’on ne connaisse pas leurs réelles intentions.

Des puces BTL saisies

La douane australienne a saisi des milliers de puces BTL qui devaient partir pour Seattle.

	Importants mouvements bancaires

   Le gouvernement uruguayen a demandé à son homologue argentin de mener une enquête contre la corporation Rosaria. En effet, plusieurs banques du pays ont connu d’importants mouvements de fonds inexpliqués. Il semblerait que la corporation tenterait de déstabiliser la propriété du Prophète Mond.

>>>Hein ? Un prophète ?<<<

~Dolly

>>>Oui, un petit dictateur de pacotille qui se prend pour un prophète…<<<

~Camomille

   Les argentins ont déclaré qu’ils ne comprenaient pas sur quelle base se fondait l’accusation et ont rappelé à Mond à l’ordre.

>>>Des troupes se sont aussi rassemblées à la

frontière du pays.<<<

~Mousquito

>>>Il semblerait qu’une nouvelle guerre va de nouveau avoir lieu. Les deux voisins ne peuvent vraiment pas se sentir.<<<

~Kanal

>>>C’est étonnant qu’une seule corporation, d’Argentine en plus, puisse déstabiliser des banques comme celles d’Uruguay.<<<

~SPPS

>>>Oui, Mond doit être très sûr de lui et doit avoir une idée derrière la tête …<<<

~Pueblo




	Fouilles en Chine

   Wuxing a envoyé plusieurs mages et archéologues dans le désert de Taklimakan, au centre du Xinjiang. On ne sait pas encore exactement ce qu’ils recherchent bien que plusieurs rumeurs parlent des restes d’une gigantesque statue de Bouddha enterrée sous le sable du désert.

>>>Peut être que Wuxing a entendu parler des restes d’une mine d’orichalque et qu’ils veulent exploiter le dernier filon trouvable.<<<

   D’autres corporations, comme Yamatetsu ou Renraku semblent être intéressées par ces recherches et ont lancé à leur tour des équipes dans la ronde.
	
	>>>Ce qui fait qu’on a une corpo qui cherche un truc elle ne sait pas trop où suivie par deux autres qui ne savent pas trop ce qu’elles cherchent non plus.<<<

~Freeeeeze

>>>J’ai été contacté par Yamatetsu pour enquêter justement sur ces recherches…<<<

~Anonyme

   On a déjà entendu parler d’un affrontement dans le désert et Wuxing aurait porté plainte contre Renraku devant la Cour Corporatiste.

>>>Faut croire que l’objet de la mission a une certaine valeur pour que les AAA agissent à visage découvert.<<<

~Bibabeloua


	Ares fait ses emplettes

   En Floride du Sud, Ares est parvenue à racheter la plus grosse partie des actifs de Gunderson Corporation encore disponibles. La corporation a aussi décidé de s’approcher de monsieur Art
	
	Dankwalther qui est considéré comme responsable de la chute de la corporation.

   Aucun commentaire n’a encore été formulé par les autres parties 
	
	intéressées par le rachat.

>>>La réaction de Novatech sera aussi importante à noter à mon avis.<<<

~Gator Bait
















� Toute allusion à un certain Golden Run 2001… ( (NDLA) 


� Il faut vraiment que alfa soit un chat des rues, habitué à vivre d’expédiant pour pouvoir savourer cette … chose ( (ndla)


� Au lieu de courir après ses chimères, il devrait plutôt se faire soigner contre son allergie au chat. Ah ces hommes ( (NDLA)


� 1991, et oui déjà !


� ne cherchez pas les datas dans votre rigger 3, vous aurez les datas sous peu (NDLA)
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